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PRÉFACE 


D epuis quelque dix ans, la Bibliothèque natio¬ 
nale a accordé, par quatre fois, à notre grand 
XVI® siècle l’honneur d’une de ces mémorables 
expositions qui font désormais partie de la vie intellec¬ 
tuelle de la capitale et qui attirent, tour à tour, rue de 
Richelieu, des foules si empressées et si ferventes. Après 
Pierre de Ronsard en 1924, le Collège de France, en 1931, 
François Rabelais, en 1933, Jean Calvin obtient aujour¬ 
d’hui l’heureux privilège d’une commémoration qui va 
célébrer en lui l’un de nos plus grands prosateurs, le 
créateur véritable de cette élocjuence française que les 
autres peuples se plaisent à reconnaître comme notre 
apanage et qui caraélérise le mieux ce qu’on pourrait 
appeler le tempérament littéraire de notre nation. 

L'Institution chrétienne, le chef-d’œuvre qui a placé le 
Réformateur français au tout premier rang des écri¬ 
vains de son temps, a été d’abord composée en langue 
latine. Commencée sous cette forme, dès 1534, à Angou- 
lême, « qui fut la forge de ce nouveau Vulcain », elle 
fut continuée et achevée à Bâle, au cours de l’année 
suivante. C’est dans cette ville qu’elle parut pour la pre- 
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PRÉFACE 


mière fois en mars 1536, chez Thomas Flatter et Bal- 
thazar Lasius. Toutefois, la célèbre Epître au Roi qui 
constitue la préface du livre portait la date du 23 août 
1535, et cette indication, dès lors, fut toujours conservée 
dans les éditions postérieures, latines ou françaises. On 
a souvent cherché à expliquer, et de diverses manières, 
la présence de cette donnée chronologique au bas des 
admirables pages, merveille d’éloquence et de force 
persuasive, adressées par le jeune écrivain au Père des 
Lettres. Quoiqu’il en soit, la date existe, et la constance 
avec laquelle Calvin l’a maintenue prouve qu’elle 
offrait, de toute évidence, une signification particulière. 
C’est pourquoi le Comité qui s’est formé a cru devoir 
retenir la date de la préface et celle de la composition 
du livre et célébrer en 1935 le quatrième centenaire de 
l’œuvre calvinienne. Il appartiendra aux Genevois de 
commémorer en 1936 le séjour de Calvin en Suisse et 
à Genève et l’apparition du livre lui-mcme. Pour ne pas 
devancer les manifestations et cérémonies qui seront 
organisées, l’an prochain, par nos voisins, on a surtout 
insisté, dans l’exposition qui va se dérouler à la Biblio¬ 
thèque nationale sur tout ce qui concerne Calvin en 
France (Noyon, Paris, Orléans, Bourges, Angoulême, 
Poitiers, Strasbourg), sans omettre toutefois son pre¬ 
mier ni surtout son second séjour à Genève. La vie du 
Réformateur a été présentée étape par étape. On a usé 
de tous les éléments qui permettent de reconstituer son 
extraordinaire aélivité, son immense influence, ses 
œuvres de toute nature, ses relations innombrables. 
A côté de l’homme il était indispensable de grouper, 
parallèlement, tout ce qui permet d’évoquer la Réforme 
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en France ; les précurseurs, les protecteurs, les progrès 
et la répression. C’est au Colloque de Poissy que s’arrête 
l’exposition. Les Guerres de religion ont été exclues, 
comme marquant une autre période. Au reste, dans ces 
seules limites, la matière s’est trouvée déjà si abondante 
qu’on a été obligé de se borner à exposer quelques 
spécimens d’émaux et autres œuvTes d’art dues à des 
protestants. 

L’Exposition va ramener tout naturellement l’atten¬ 
tion du grand public sur VInstitution chrétienne, en 
faisant apparaître ses formes successives. Rappelons 
seulement, comme une date essentielle de l’histoire de 
notre langue, que la première traduélion française de 
l’ouvrage parut à Genève, en 1541. Est-il téméraire de se 
demander, à ce propos, si l’on trouverait dans toute 
notre littérature une oeuvre qui puisse, par l’étendue des 
proportions, la liaison de ses parties, autant que par 
l’unité et la grandeur du plan, être comparée à celle 
du grand Calvin? Que l’on cherche bien, et l’on cons¬ 
tatera que le chef de la Réforme française a réalisé, 
par ce livre, une construction unique en son genre, 
qu’aucune autre depuis n’a égalée peut-être en ce qui 
touche l’ampleur du dessein, la clarté et l’enchaîne¬ 
ment des divisions, et je ne sais quelle passion intérieure 
qui anime d’un bout à l’autre ce vaste exposé, au point 
d’en faire comme un véritable drame, une sorte de tra¬ 
gédie grandiose dont l’homme et son salut éternel four¬ 
nissent le pathétique sujet. La connaissance de Dieu, 
sa grandeur, et, par contraste, la misère morale de 
l’homme, corrompu par le péché d’Adam : voilà 
l’exposition; la rédemption par Jésus-Christ constitue. 
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si l’on peut dire, l’intrigue; la grâce, la foi et l’éleétion 
éternelle forment le nœud; enfin l’exposé du rôle de 
' l’Église et des « moyens extérieurs dont Dieu se sert 
pour nous convier à son Fils et nous retenir en lui », 
amène le dénouement naturel de ce drame extraordi¬ 
naire, divin et humain tout ensemble, qui se découvre 
sous la trame de VInstitution. 

L’occasion est favorable, à cette heure, pour protester 
contre l’erreur trop répandue qui représente le style 
de Calvin comme empreint de tristesse. Il suffit d’évo¬ 
quer le Traité des Reliques, VExcuse à M. de Palais, 
VExcuse aux E'îcodémites, les traités contre les Libertins, 
nombre de scs préfaces et des lettres françaises, pour 
qu’une telle assertion s’évanouisse aussitôt. On admi¬ 
rera, en les lisant, cette aisance familière, ces rappels 
constants à la réalité concrète, ces comparaisons pleines 
de relief, ces images empruntées au monde extérieur et à 
l’ambiance quotidienne, ces apologues malicieux, 
goguenards même, qui communiquent aux pages qui 
viennent d’être évoquées tant de mouvement et d’im¬ 
prévu. On voit se révéler, à chaque pas, les indices du 
voisinage de la vie. C’en est assez, ainsi qu’on l’a dit, 
pour dissiper la sévérité des déduélions les plus tendues. 

En somme : brièveté, clarté, ordre et méthode, tels 
sont les mérites que l’on s’est accordé à reconnaître, 
même parmi les adversaires de ses doétrines, au style 
de Calvin. Mais il faut y ajouter encore le mouvement 
qu’il excelle à introduire dans les développements les 
plus austères. Son sens aigu de la réalité et de la vie 
journalière qui s’affirme, à chaque page, par des méta¬ 
phores, des locutions hardies, des proverbes familiers, 
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exclut toute monotonie. L’écrivain, chez lui, va droit 
au fait, sans nulle concession à la rhétorique et sans 
sacrifier à l’abus des digressions ni à celui des citations 
innombrables et inutiles qui alourdissent tant de pages 
des auteurs contemporains. En aucun cas, le Icéleur ne 
risque de perdre de vue l’objet de ses démonstrations; 
son vocabulaire charme le lettré par sa Justesse et son 
exaétitude; sa syntaxe, par une netteté continue, qui ne 
connaît pas de défaillance. Il ignore cette accumulation 
des incidentes qui apparaît comme un fléau véritable 
chez tant d’écrivains du xvi® siècle. Sa phrase reste, 
après quatre siècles, toute proche de la nôtre, courte le 
plus souvent, alerte, aisée, toujours fortement articulée. 
C’est grâce à l’élimination volontaire de tout ce qui 
pourrait l’encombrer ou la ralentir qu’elle possède une 
puissance de persuasion et de séduélion si grande. 
Autre don non moins remarquable : il sait tenir le plus 
grand compte de l’harmonie et de la cadence souhai¬ 
tées par l’oreille. L’expérience le démontre sans peine : 
il n’est pas de prose qui se prête mieux que la sienne à 
la leélure à haute voix. A quelque ouvrage qu’elle 
appartienne, chacune de ses pages permet d’évoquer 
l’orateur-né qu’a été Calvin. Toute l’histoire de son 
aétivité politique et religieuse prouve, à vrai dire, que 
personne ne l’a dépassé dans l’art de convaincre et de 
persuader par la seule puissance de la parole vivante. 
Celle-ci reste présente dans tout ce qu’il a écrit. 

Ce grand écrivain a été en meme temps un initiateur 
spirituel dont le rayonnement dure toujours; l'histoire 
le représente comme l’un des plus puissants conducteurs 
d’âmes qui aient jamais existé. Quand on songe que 
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sa vie n’a duré que cinquante-cinq ans, on demeure 
confondu en présence de cette aéiivité prodigieuse et, 
pour mieux dire, unique. Il a poursuivi son œuvre, 
miné par toute une série de maladies, « qui estoyent la 
pierre, la goutte, les hémorrhoïdes, une fièvre phty- 
sique, difficulté d’haleine, outre son mal ordinaire, la 
migraine. » 

Avec cela, ses disciples recouraient à lui de toutes 
parts. C’est à Genève qu’il écrit ; « Depuis que je suis 
ici, je ne me rappelle pas avoir passé deux heures sans 
être dérangé. » 

Ses écrits comportent cinquante-neuf tomes ^-4", à 
deux colonnes, du Corpus Reformatorum. La correspon¬ 
dance y entre pour dix volumes, et nous sommes loin 
de l’avoir conservée complète. L’originalité de l’homme 
éclate partout, dans ses œuvres les plus diverses. Son 
action ne s’est pas exercée seulement sur les pays de 
langue française : France et Suisse, mais aussi, et non 
moins profondément en Angleterre, en Ecosse, en Hol¬ 
lande, en Pologne, en Hongrie, et, par la suite, jusqu’aux 
États-Unis. 

Le puritanisme se rattache à Calvin, et, par une ren¬ 
contre singulière, la Déclaration des droits de l’Homme 
et du Citoyen a dû une partie de ses prescriptions à la 
déclaration de l’Indépendance américaine, imprégnée 
de calvinisme. 

Nous avons, en terminant, l’agréable devoir d’offrir 
tous les vifs remerciements du Comité à M. Julien 
Cain, administrateur général de la Bibliothèque natio¬ 
nale, qui a mis tant de bonne grâce à accueillir la 
présente exposition, à autoriser pareillement la pré- 







PRÉFACE 


VII 


sentation des manuscrits, livres, estampes, dessins et 
médailles des divers départements de l’établissement, 
pour compléter l’apport de la Bibliothèque de la Société 
de l’Histoire du Protestantisme français et des autres 
colleélions et dépôts cjui ont contribué à constituer ce 
remarquable ensemble. Qiie ses dévoués collaborateurs 
veuillent bien trouver ici également l’expression de 
notre gratitude. Personne ne s’étonnera de nous voir 
spécifier, en particulier, toute la reconnaissance que l’on 
doit à M. Jean Cordey, conservateur-adjoint au Dépar¬ 
tement des Imprimés, et à M. le pasteur Pannier, conser¬ 
vateur de la Bibliothèque du Protestantisme français, 
qui ont travaillé avec tant de zèle et d’érudition à cons¬ 
tituer cette magnifique réunion de documents et de 
souvenirs. 


Abel Lefranc, 

Président de PAcidémie des Inscriptions et Belles Lettres^ 
Professeur au Collège de France. 
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LES PRÉCURSEURS 
DE LA RÉFORME FRANÇAISE 


Im Réforme française est née du besoin qu'avait V Eglise de 
s'amender au début du xyi® siècle. A l'origine, il n était nul¬ 
lement question de schisme; dans la pensée presque ünanime de 
la chrétienté, il s'agissait avant tout de faire disparaître des 
abus de tous ordres. Ce désir de réforme se manifestait non seule¬ 
ment chez les laïcs, mais aussi dans le haut et le bas clergé. 

En France, plus que partout ailleurs, la Réforme eut avec 
Vhumanisme des attaches si étroites que certains purent pendant 
quelque temps les confondre. La diffusion de Vimprimerie et de 
Venseignement du grec et de l'hébreu permit à un plus grand 
nombre de savants et d'esprits < ultivés de « remonter aux sources » 
soit pour l'étude des auteurs anciens, soit pour la connaissance 
des livres qui composent l'Ancien et le jVouveau Testament. 
Cette connaissance directe de V Ecriture sainte dans sa forme 
originale devait dégager, pour la mettre hors de pair, la figure 
du Christ, alors comme voilée par les rites, les pratiques, les dé¬ 
votions à la Vierge et aux saints. JVul n'y voyait d'hérésie, au 
contraire, et, selon le mot d'Erasme, on voulait seulement Cliris- 
tum ex fontibus praedicare, ramener la religion à sa pureté. 

Michelet a justement remarqué le caractère à la fois européen 
et national delà Réforme : « ITelle-même, écrivait-il, la Réforme 
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est née partant : en France, en Suisse, elle fut indigène, un fruit 
du sol et de circonstances diverses qui pourtant donnèrent un 
fruit identique ». 

Comme l’esprit allemand de la Réforme s’est incarné en un 
homme : Luther, l’esprit français s’est incarné en Calvin. 


LEFÈVRE D’ÉTARLES 

yé à Étapies en Picardie, Jacques Lefèvre, maître ès-arts de 
r Université de Paris, professeur de m&thématiques et de physique, et 
restaurateur de la philosophie aristotélicienne, se trouva, par Venchaîne¬ 
ment de ses études, aboutir à de telles conclusions et à Venseignement de 
telles doârines, qu’il fut le plus éminent des précurseurs de la Réforme 
française. Il était déjà âgé lorsqu’après avoir longtemps consacré ses 
études aux auteurs profanes de l'antiquité, il porta toute son attention 
sur la Bible, tes Psaumes d’abord, puis les Evangiles, enfin les 
EpUres. C’est à l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés où, dès 1507, 
l’avait appelé auprès de lui l’abbé Guillaume Briçonnet, évêque de 
Lodève et futur évêque de Meaux, que Lefèvre commença à répandre ses 
iaées. Ses principaux disciples furent Guillaume Farel, Guillaume 
Budé, François Valable, Gérard Roussel, Louis de Berquin. Saint- 
Germain-des-Prés fut ainsi le berceau de la Réforme en France. 

1. Quincuplex Psalterium, gallicum, romanum, hebraïcum, 
vêtus, conciliatum. Paris, II. Estienne, 1509. In-fol. — 
BN, A, 499. 

A la fin du volumej une phrase latine dit expressément que 
ce psautier fut achevé au monastère de Sainl-Germain-des-Prés 
(In ccenobio Sancli Germani in pratis) en 1508. 

““ BN signifie : Bibliothèque nationale: BPF signifie : Bibliothèque du 
protestantisme français, 54^ rue des Saînts-Pcres, Paris; BNU de Strasbourg 
signifie : Bibliothèque nationale et univ'ersitaire de Strasbourg* 
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2. Epistolae di\‘i Pauli apostoli (avec commentaires par 
Lefèvre cI'Étaples). Parù^ H, Estienne^ 1512^ In-fol* — 
EN, vélins 89. 

Ce commentaire des Épi très, compose à Saint-Gcrmain-des- 
Prés, comme le pré^édentj est clcdié à Briçonnet, Jv’exemplaire 
ici présenté est celui-là même que Lefevre olFrit à son jeune 
élève et protecteur. Il est particulièrement somptueux, imprimé 
sur vélin, orné de lettrines enluminéeSj et porte au verso du 
fol. I les armes peintes à IMtalienne de Briçonnet* Î 1 est dans sa 
reliure d’origine. 

3. Lefèvre d’Étaples. — Commentarii initiatorii in 
quatuor Evangelia. Meaux, aux dépens de Simon de Colines, 
juin 1522. In-fol. — BN, Réserve A, 1162. 

A cette dates Briçonnet avait quitté son abbaye pour Pév^êché 
de Meaux et un groupe de partisans d’une réforme religieuse 
Pavait suivi, Simon de Colines, après la condamnation des 
traites de Luther par la Sorbonne, avait jugé prudent de se 
réfugier momentanément à Meaux avec une partie de son maté¬ 
riel d’imprimeur. Il Putilisa pour composer ce livre de Lefèvre, 

4. Le psaultier de David... Argument brief sur chascun 
pseaulme pour chrcstiennemenl prier et entendre aucune¬ 
ment ce que on prie. Paris, S. de Colines, 16 fév. 1523. In-8°. 
— BPF, Coll, André, 1185. 

Exemplaire dans sa reliure originale. 


5. Le Nouveau Testament de nostre Seigneur Jésus-Christ 
nouvellement traduit en françois. Paris, .S', de Colines, juin 
1523. In-8“. — BN, Réserve A, 6414. 

A la, reinemière et à Marguerite d’Angoulcmç Lefèvre 
d^ÉtapIes dut les ressources nécessaires à T impression de celte 
première édition, qui fut épuisée en quelques mois. Il y cul 
jusq u’çn janvier 1525 quatre réimpressions complète.s du Nou¬ 
veau Testament. 

A la fin de la deuxième édition du premier volume ( janv* 
1524) 56 trouve la (( Table pour trouver les Epislres et Evan¬ 
giles des dimencheset Testes de Fan, à Fusage de Meaulx, Paris 
et Rome. ^ Cette table fui condamnée par la Sorbonne. Elle 
ne figurait pas dans la première édition. 
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Le q 8 août 1525, le Pariement condamna au feu celle tra¬ 
duction, et jüsqu^en 1566 il n’y eut plus à Paris d^édition 
nouvelle du Nouveau Testament en français. 

Lefèvre se réfugia à Strasbourg où il fît, d'après la Vulgate, 
la traduétîon de TAncien Testament; elle dut être éditée hors 
de France, à Anvers : 

6. Le premier x^olume de rAnchîen Testament contenant 
les cliincq livres de Moyse,„ translatez en fransois selon la 
pure et entière translation de sainét Hierosme^ Anvers^ 
Lempereur [de Keyser], 1528, In-8^, — BPF, ColL André, 
105-108. 

Les volumes suivants parurent successiv'ement jusqu'en 1532. 

7. Lefèvre d’Ë-taples, — Portrait tiré des hones de Théo¬ 
dore de lîèze (1580). 

Lefèvre protégé par pTançois fut nommé par lui biblîo- 
thccaire de la bibliothèque royale alors à Blois, Il s’y trouvait 
en 1530. Puis, pour le soustraire à de nouvelles poursuites, 
Marguerite d’Angoulême le recueillit au château de Nérac, 
où il mourut en 1536. 

8. Lefèvre d’Etaples. — Lettre autographe en latin à 
Guillaume Fareh Parh\ 20 avril 1524. —^ BN, Mss. Du 
Puy 268, foL T, 

Il le remercie de Tenvoi d'une lettre et de divers livres et 
l’entretient de ses leélurcs. Il le charge de scs salutations poi r 
Zwingli. 

g. Du Moulin (François), de Rochefort. — Vie de sainte 
Madeleine. — BN, Mss. franç, 24955, 

Ouvrage exécuté pour Louise de Savoie, écrit entre février 1517 
et février 15iB, Holban a prouvé que Fauteur, ancien pré¬ 
cepteur de François fît connaître ï.efèvre à Marguerite d*An- 
goulême et fut Finitiateur véritable de la fameuse querelle des 
trois Maries », 

10. Guillaume Briçonnet. — Recueil manuscrit de la cor¬ 
respondance mystique de Briçonnet a\'ec Marguerite d^ 4 n- 
goulême. — BN, Mss. français, 11495- 

Au folio 213 : « Madame, je vous supplie resv^eiller par vos 
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prières le pauvre endormy et ne permettre qiÉil n'entre en 
létaigie et vous ennuyer de ses imperfeétions qu’il vous plaira 
matériellement supporter* Nostre Seigneur \ous doint sa gîâce, 
paix et amour, i iB septembre 1522* 


OU VET AN 

Pierre Robert, dît Olivetan, né à J^'oyon, était cousin de Calvin et 
fut son condisciple à Orléans. Acquis avant lui aux idées nouvelles, il 
dut se réfugier à Strasbourg en 1528; il se rendit ensuite en Piémont 
et séjourna dans les vallées Vaudoises de 1532 à 1535. On lui doit la 
première traduélion française de la Bible faite direéïement diaprés le 
texte hébreu pour l’Ancien et le texte grec pour le Nouveau Testament. 
Bonaventure des Périers en corrigea les épreuves. 

II. La Bible, qui est toute la Sainfte Escri]3ture. Neuchâtel, 
P. de Wingle, dit Pirot Picard, 3 jxiin 1535. — Bibliothèque 
de la Société biblicjuc de France. 

Cette Bible est dédiée par « P. Ro':eri Oliveianus, l’humble et 
petit translateur,à l’Eglise de Jésus Christ. (Des .Alpes, ce vu® 
de febvrier 1535) ». Elle fut imprimée aux frais des réformés vau- 
dois du Piémont. 

L’exemplaire exposé a appartenu au Père I.a Chaise, qui en 
fit don en 1693 à ta maison professe des Jésuites de Paris, [/im¬ 
primeur Pierre de Wingle était le gendre de Claude Nourry, 
qui avait imprimé Panlagmel m 153a à Lyon, Il s’ctail réfugié 
à Genève en 1534. 


ÉRASME 

Par certaines de ses publications le grand humaniste, « missionnaire 
de la Renaissance », exerça une influence certaine sur les premiers réfor¬ 
mateurs, en particulier sur Calvin. Son Eloge de la Folie scandalisa 
les théologiens et en 1524, Noël Déda, Vaccusant d’hérésie, fit censurer 
ses Colloques. 
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12. Érasme. — Médaille en bronze par Quentin Metsys. — 
BX, Cabinet des médailles. 

Érasme lui-ménie [jarlc de cette médaille dans une lettre 
adressé^ le 14 mai 1520 au cardinal-archevêque de Mayence : 
<< L^ei^hgie de mon corps, un arlîsle remarquable Ta reproduite 
au moyen de Tairain i'ondu,„ 0 l/arliste en question n’est autre 
que Qucniin Metsys. 

13. Ér.\sme. — Apoiogia ad Jacobum Fabrum Stapulen- 
sem... Lmwdùi, 1517. In-4.<^. — Bibl. Sainte-Geneviève, Rés. 
B. 1009. 



Ér.\sme. — 

Ue, Frohen, 


Paraphrase de l’Evangile selon saint Marc, 
15123. In-fol. — BN, Rcs. A, 1138. 


C’est l’exemplaire présenté au roi par le secrétaire d’Erasme, 
Ciilbert Cousin. 


15. Erasme. — Le vrai moyen de bien et catholiquement se 
confesser. Avril 1524, In-80, —BPF, Rcs. 16072. 

Traduction de VKvomologesis sive modus coiifiteridi, dédiée à 
Marguerite d’,\ngOLilême, Elle fut deux fois condamnée au feu. 
Le iraduéieur était Claude Chansonnette, de Metz, professeur 
de droit à l’ Université de Bâle. Farci critiqua vivement cet 
ouvrage. 


16. Eras.me. — Adagioruin opus, Bâle, Froben, 1526. In-fol. 
— BPF, Rés. 248.' 


E.xemplaire de Jean de Lasco, avec sa signature sur le litre, 
ses initiales cl sc.s armes sur la reliure. (Il avait acheté la biblio¬ 
thèque d’Erasme). 


17, Erasme. — Les faiélz de Jésus Christ et du pape, par 
lesquelz chascun pourra facilement congnoistre la grande 
différence de entre euJ.x... la fin : « Imprimé à Rome par 
Clément de Médicis., au chasleau Sainél Ange, cuni privilegio 
apostolico. » S. d. ln-8. — BPF. Coll. .André looi. Indica¬ 
tion manuscrite sur le litre : 1542. 

Parallèle entre la doctrine évangélique et les usages de Rome. 
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AUTRES PRÉCURSEURS 


Des études récentes ont révélé que vers 1520-1525 des hommes 
d'origine et de condition très diverses ont spontanément manifesté par 
leurs écrits, leur enseignement ou leurs prédications, un ardent désir 
d'une réforme de P Église. C'est, en général, sous l'influence de Lefèvre 
d'Etaples et de Luther, dont ils avaient pu lire quelques écrits, qu'ils 
se firent les promoteurs des idées religieuses nouvelles. 

Parmi eux, on peut citer : Louis de Berquin, né à Passji près Paris, 
seigneur de Berquin en Flandre et de Cormeilles-en-Parisis, admirateur 
d'Érasme, puis de Luther. Il adapta ou traduisit plusieurs de leurs 
ouvrages. Dès 1523, la Sorbonne le fit emprisonner, saisit ses livres 
et ses papiers, qui furent brûlés. Relâché par ordre du roi, il fut empri¬ 
sonné à nouveau, condamné au feu et périt sur le bûcher en 1529. 

Gérard Roussel, né vers 1480 à La Vaquerie en Picardie, fut l'au¬ 
mônier de Marguerite d'Angouléme au Louvre, puis, grâce à elle, nommé 
évêque d'Oloron. Il avait été le maître de P'arel au collège du Cardinal 
Lemoine, et P ami de Lefèvre d'Etaples, son compatriote, qu'U suivit 
à Meaux et à Strasbourg. Il fut assassiné en 1550. 

Ennernond de Coét fut en rapport avec Earel, Dauphinois comme 
lui, qui le convertit. Il admirait Luther et ^wingli, qu'il alla voir à 
Wittemberg et à Z^irich. 

Aimé Meigret, Lyonnais, dominicain, doâîeur en théologie, prêcha 
à Lyon et à Grenoble des sermons hérétiques. Il quitta son couvent et se 
réfugia à Paris. 

François Lambert, cordelier d'Avignon, quitta son couvent pour se 
rendre en Suisse, à Wittemberg et à .Strasbourg, où il fut le premier 
réfugié français connu (1524), On l'appelait « le doéleur Welscke ». 
Il organisa l'église de la Hesse et mourut en 1551 - 

Matthieu Malingre, ,/7/.s d'un seigneur de Morvillürs, près d'Au¬ 
male, prêchait à Blois dès 1527 dans le sens évangélique. Il rédigea à 
Neuchâtel l'index de la Bible d'Oliveian. 
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18. Erasme, — Enchiridion ou Manuel du chev'alier chres- 
lien* S. 1 , n, d, ln-8^\ — BN, Rés, D 67969. 

Traduction de Louis de Bcrquin, 

19. Erasme. — De la déclamation des louenges de follie. 
Paris^ Galliôt du Pré^ ^5^0, In-8^, — BN, Rés, Y® 949, 

Traduétion diaprés une édition de 1518 de YEncomium morw^ 
satire de TÉglise qui de 15 ii à 1520 eut trente éditions. Cette 
traduétion est probablement Fœuvre de L. de Berquin* 


20. [Luther", - 
[^Paris^ s. d.], 
R. Allier, 


- Le livre de vraye et parfaiéle oraison. 
Petit in-B^L — Appartient à M. le doyen 


Traduétion partielle de la version latine du Bêlbüchkîn qui 
parut sous le titre de : Precaiionum aliquot et piarum meditationuin 
Enchiridion (Strasbourg 1525)5 un des livres saisis en 1526 chez 
Berquin, auteur probable de cette traduétion. Le texte du 
Sermon sur la montagne imprimé à la suite est celui de Lefèvre, 

Ce livre parut vers le moment du supplice de Berquin, avec 
le privilègCj non du Parlement, mais du roi (sans doute par 
l^entremisc de Marguerite d’Angoulême) ; il tnt censuré par la 
Sorbonne en 1531. Une édition nouvelle parut en 1540. De 
1540 à 1543 on en connaît quatre éditions. 

21. Malingre (Mathieu). — Moralité de la maladie de 
Chrestienté à XIII personnages en lacjnelle sont monstrez 
plusieurs abuz... Paris, P. de Vignolle [Neuchâtel, P. de 
Wingle], 1533. Petit in-8o. — BN, Rés. Yf. 2917. 

Le nom de l’auteur est donné par l’anagramme de la devise : 
Y me vint mal a gré, placée sous le titre. 

22. Malingre (Mathieu). ■— La Vérité cachée devant cent 
ans faiéte et composée à six personnages. S. 1 . n. d. [vers 
1534]. — BPF, Rés. 1000. 

23. Roussel (Gérard). — Corpus magnorum moralium 
Aristotelis, Girardo Rufib, Vaccairensi, interprété. Paris, 
S. de Colines, 1522. In-fol. — BPF. Rés. in-fol. 405. 

Roussel avait commencé par publier ces commentaires sur la 
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morale d’Aristote, puis il évolua vers les idées nouvelles de la 
même manière que I^fèvre d’Étapies et d’autres humanistes. 


24. Roussel (Gérard). — l.ettre autographe à Farel GmU 
lelmo Farelio, literis et \ûrtutibiis oiiiatissimo in Christo 
fratri » (1524). — BX., Mss. Coll. Du Puy. 1335 foh 7. 

25. CocT (Ennemond de).^—Annemundi Cocü, cquitis Gaili, 
ad leétorem epistola. Christtanissimi doétoris Martini I.u- 


ecclesiasten epistola. S. h [1524]. — BFFj Rés. 21459. 

Gentilhomme dauphinois, d’abord chevalier de Rhodes, con- 
\erti par Farel, sorti de France pour étudier à Wittembcrg, et 
converser avec Luther et Zvvinglc. Au premier, il demanda une 
lettre (du 7 sept. 1523) pour encourager le duc de Savoie dans 
ses bonnes dispositions à l’égard de FÉvangile : à Zvvingle, il 
demanda une autre lettre pour Pierre de Sibiville (cistercien 
d’abord, originaire de Hesdin, Pas-de-Calais). Il les publia 
avec une préface (Zurich, février 1524) et mourut en 1525. 

26. Meigret (Aimé). — Epistre en latin à Messeigncurs du 
Parlement de Grenoble, plus un Sermon en françois 
presché à Grenoble. [Ljon^ 1524]* ln-i6. — BibL Sainte- 
Geneviève. Rés. D. 11148. 

Dans cette épître. A, Meigret justifie ses actes. 

27. Lambert (François). — Christianissimi doc. M. Irntheri 
et Annemundi Coéti^ ecjuitis Galli, pro sequentibus... com- 

mentarii. S. L «. r/. [1523], ln-8^. — BPF. Rés. 8781. 

28. Lambert (François). — Somme chrestienne à très vièto- 
rieux empereur Charles de ce nom le cinquiesme. Mar- 
bourgs 152g. In-i6. — BPF. Coll. André 1164. 

Un des rares ouvrages français imprimés en Allen^agne à 
cette époque, et le premier exposé de la foi évangélique publié 
en français. 


theris ad illustrissimum principem C^arolum Sabaudia< 
ducem epistola. Hulrichi Zwinglii, 'rigurini, cpiscopi vigi 
lantissimi, ad Petrum Sebi\illam Gratianopolitanun 
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29. Lambert (François). — Déclaration de la reiglc et estât 
des Cordeliers, composée par ung jadis de leur ordre et 
maintenant de Jésus-Christ en laquelle il rend raison de 
son yssue davec eux. S. L, 4 avril 154^- — BN. Rés. 

H, 2098. 

Traité en faveur d’une réforme de l’Église, offert par l’auteur 
au roi. 


30. Biblia... Haec docent sacra bibliorum scripta... Paris, 
R. Estienne, 1532. In-fol. — BN. Rés. A 190 bis. 

En tête de sa Bible latine de 1532 Robert Estienne publia la 
première confession de foi évangélique française, 

l.e titre a été traduit dans les éditions françaises : La 
Somme de tout ce que nous enseigne la Sainiîe Escripture. 
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LES PROTECTEURS 
DE LA RÉFORME FRANÇAISE 


Les ï'éfonnaleurs comme les humcinisles Irouvèrenî dans la famille 
royale et rentourage immédiat du roi de hauts proteâëurs contre les 
attaques dont ils étaient Vobjet de la part d'adversaires^ et en particu¬ 
lier de la Sorbonne. Il faut citer surtout Louise de Savoie, mère de 
François 7 ^^, Marguerite d^\ngouIêmc5 duchesse d^Alençon^ de 
Berrjj puis reine de JVai'arre^ sœur aînée du Renée de France, 
fille de Louis XIf duckesse de Ferrare. 

François lui-méme, avant de prendre parti contre les réformés 
et les persécuier^ fut pendant dix ans leur proieÛeur, 


31, Louise de Savoie. — Symphorien Ciiampier offre à la 
reine Les Grandes Chroniques de Savoie y dont il est Fauteur 
(1516). — EN, vélins 1173. 

Née en 1476, morte en 1531, Louise de Savoie, filie du duc 
Philippe de Sav^oie, épousa Cliarles de Valois, comte d’Angou- 
lême. Veuve à vingt ans, elle se voua à [^éducation de ses enfants. 
Sous le règne de son fils, elle fut deux fois régente de l'ranee. 
Elle ne cachait pas ses sentiments favorables à une reforme de 
Église. « L’an 1522 en décembre, écrivait-elle, mon fils et moi, 
par la grâce du Saint-Esprit, commencasmes à cognoistre les 
hypocrites blancs, noirs et gris, enfumés et de toutes couleurs, 
desquels Dieu par sa clémence et bonté infinie nous veuille 
préserv^er et defiendreb » 

32. Louise de Savoie. —- Miniature emblématique formant 
le frontispice de la Vie abrégée ou Gestes de Blanche de Cas^ 

I. Journal (cnileéfion Michaud, \y p. 92.) 
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tille^ par Étienne Leblanc. Exemplaire de dédicace (envi- 
rons de^ 1526). —' BNj Mss. français 5715* 

La régente est représentée en costume de veuve, assise devant 
un bassin rempli d’eau dans lequel plonge un gouvernail 
qu’elle tient des deux mains. Deux ailes diaprées (emblème de 
Louise de Savoie) sortent de ses épaules. Devant elle, un homme 
vêtu de noir, et la tête enveloppée, est étendu à ses pieds et 

semble attendre scs soins. 

<(■ 

33. Louise de Savoie. — Miniature ornant le manuscrit de 
la Généalogie de Bourbon^ par Étienne Leblanc. La reine 
reçoit Touvrage des mains de rauteiir, qui Tavaît composé 
sur son ordre. — BN, Mss. français 5719* 

34. Louise de Savoie. — Médaillon en plomb, — BN, 
Cabinet des médailles. 

35. Marguerite d’Angoulême. — Dessin anonyme au 
crayon. — BN^ Cabinet des estampes Na 22 boîte n 14. 

Elle porte un chaperon et un collet de fourrure et tient un 
petit chien épagneul. 

Née en 14925 Marguerite de Valois, fille de Charles d’Angou- 
lême, épousa en 1527 Henri d’Albrct, roi de Navarre, après ia 
mort de son premier mari Charles 111 , duc d’Alençon, Elle en 
eut une fille Jeanne d’AIbret, mère de Henri IV. 

Auteur d’ouvrages de philosophie mystique, de poésies, de 
contes à Timitation de Boccace réunis dans le recueil intitulé 
VRèplarnéron^ elle passa plusieurs années de sa vie à Nérac, pro¬ 
tégeant les lettrés et les réformés dont elle avait embrassé en 
partie les doéirines. Elle mourut en 1549* 

36. Marguerite d’Angûulême. — Médaille en bronze. — 
BN, Cabinet des médailles. 

37. Marguerite d’Angoulême. — Lettre autographe à 
Calvin pour lui annoncer le mariage de sa fille (Jeanne 
d’Albrct) avec le duc de Clèves. De la Chaussière, 25® juil¬ 
let 1540. Signée : « La bien vostre, Marguerite ». — BN, 
Coll. Du Puy, 102, fol. 17g. 
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38. Marguerite d’Angoulême. — Miniature représentant 
la princesse recevant le manuscrit du Miroir des Dames 
nobles illustres, des mains d’isambert de Saint-Léger, son 
traduéleur. — BN, Mss. français. ii8g. 

39. Marguerite d’Angoulême. — Le Pater noster faiél en 
translation et dyalogue par la Royne de Navarre... L’âme 
parlant à Dieu. [\'ers 1527]. — BN, Ms. français, 1723, 
fol. 42 et suiv. 

Traclu6tion en vers de la dernière partie de Pexplication de 
rOraison dominicale publiée par Luther dès 1518 (dialogue 
entre l'âme et Dieu). 

40. Marguerite d’Angoulème. — Le Miroir de l’âme 
pécheresse, auquel elle recongnoist ses fauUes et péchez, 
aussi ses grâces et bénéfices à elle faiélz par Jésus-Christ 
son espoux. Alençon, Simon du Bois, 1531. ln-4». — BN, Rés. 
Y® 203. 

Une deuxième édition parut en 1533. 

Cette année-là^ chez son même imprimeur dcAlençonj la 
duchesse publia un Dialogue en forme de vision noâurne.., avec 
Pâme sainBe de défiinRe Madame Charlotte de France (fille aînée du 
roi). 

41. Marguerite d’.Nngoulême {?). — Salutation à Christ. 
— BPF, Rés. 12832. 

Imprimée à la fin de la traduélion de la Confession d’Augs- 
bourg (1543)* C’est le plus ancien cantique connu dans la lliïé- 
rature de la Réforme française. 

42. François — Miniature représentant le rolj Érasme 
et Alberto Pio, comte de Carpi. Elle orne Pexemplaire 
offert à François de la Réponse à Érasme d’Alberto Pio 
de CarpL — BN, Ms, français, 462. 

François subit très fortement Tinduence de sa mère et de 
sa sœur. Pendant les premières années de son règne, il se montra 
favorable aux réformés autant qu’aux humanistes; il haïssait 
iü Panerie des théologastres *> et le leur prouva. (Voir aussi plus 
loin : François et la Réforme.) 
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43. François — Gravure sur bois ornant le début de 
l’exemplaire sur vélin des trois premiers livres de Diodore 
de Sicile par Antoine Macault. Copie d’une miniature du 
manuscrit original (musée Condé, Chantilly). — BN, 
vélins 2745. 

44. François — Médaille en bronze de François, duc 
d’Angoulême (1512). — BN, Cabinet des médailles. 

45. François — Médaille en bronze par Benvenuto 
Cetlini. — BN, Cabinet des médailles, 

46. Renée de France, duchesse de Ferrare. — Petites 
prières de Renée de France, Ms. de 26 fF, de parchemin, 
dont 19 avec miniatures. — Bibliothèque d’Este à Modène. 
Ms. lat. 614. 

Fille de Louis XIIj elle épousa en 1527 Hercule d’Esie^ duc 
de Ferrare* Très lettrée et penchant vers la Réforme, elle fit 
de sa cour de Ferrare un Heu de refuge pour les écrivains fran¬ 
çais inquiétés pour leurs opinions religieuses* Devenue v^euve^ 
elle se retira au château de Monlargis où, décidément conquise 
aux idées noiu'elles, elle ne cessa de se montrer favorable aux 
Réformés. 

La duchesse est représentée plusieurs fois dam ce manuscrit, 
ainsi qifun éveque, qui est peut-être François de Poncher, 
mort en 1532- 

47. Renée de France, duchesse de Ferrare. — Portrait pré¬ 
sume. Atelier de Corneille de Lvon. Peinture. — Musée 
de Versailles, n'^ 3121. 

48. Renée de France, duchesse de Ferrare. — Médaille 
en bronze. — BN, Cabinet des médailles. 

49. Renée de Fr.\nce. — Lettre en italien au duc Cosmede 
Médlcis, à Florence (Ferrare, 25 juillet 1558). Signature 
autographe. Le texte de la lettre serait de Bernardo Tasso 
(le père de Torquato) qui fut secrétaire de la duchesse. — 
BPF', Mss. Coll. Labouchère, 756-II-6. 
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Premier état de la gravure dite de Strasbourg. 
Cabimi des hdampes . 
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LA vm DE CALVIN 

ENFANCE DE CALVIN A NOVON 

(1509-1523) 

Jean Calvin naquit à jVqyon le 10 juillet 1509. Il était le second 
Jils de Gérard Cauvin et de Jeanne Lefranc. Son père était avoué de la 
cour ecclésiastique) agent fiscal du comté, procureur du chapitre de la 
cathédrale, bourgeois de jVoyon. Il avait donc une assez importante 
situation. Il habitait Place aa Blé une maison qui, encore intaéle. au 
début de la grande guerre, fut détruite en 1918. G‘est là que naquit 
Calvin. Au collège des Capettes, où il fit ses premières études, il se lia 
avec les fis et les neveux de Louis de H anges t, seigneur de Montmor. 
En 152!, il reçut en bénéfice une partie de la chapellenie de la Gésine, à 
la cathédrale, comportant certaines redevances perçues à Espeville {nom 
que, plus tard, prendra souvent Calvin). A ce premier revenu il joignit 
en 1527 la cure de Marteville; en 1529, il Péchangea contre celle de 
Pont-VEvêque [Oise). Tout semblait désigner Jean Calvin pour l'état 
ecclésiastique. 

50, I.a viile el citadelle de Xoyon. Gra\-urc de Ci. Clias- 
tillon. — Bibl. du Comité archéologique de Noyon. 

Au premier plan le Mont-Renaud ; A) la calhcdralc; — 
Entre A et C) Sainte Godeberte; — NT) Porte de Paris* 

51* La Place au Blé à Noyon et la maison de Calvdn au 
début du XIX® siècle. Lithographie de Cicéri* 

Calvin resta toujours fidèle au souvenir de sa ville natale* 
Lorsqu’elle fut détruite par les Impériaux en 1552, il en fut 
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fort affligé et écrivait : a Jg survis à nia ville natale, ce que je 
n’aurais jamais pu croire... i> Et plus tard : On m’écrit pour 
me signaler un phénomène étrange : la maison de mon père 
demeure seule debout dans la ville réduite en cendres. » 

52. La maison de Calvin, àNoyon. Chambre dite de Jeanne 
Lcfranc. Dessin de H. Armand-Dclille (1898). — Musée 
Calvin à Noyon. 

53. La Maison de Calvin à Noyon. Cour intérieure. Dessin 
de H. Armand-Delille (1898). — Musée Calvin, à Noyon. 

54. « La face de l’église de Sainte Godcberthe de Noyon, prise 
du côté du marché au bled en 1770 ». Dessin à la plume. 
— BN, Mss. français 8809, fol. 131. (Coll. Beaucousin.) 

C’est dans cette église que Calvin fut baptisé. 

55. La cathédrale de Noyon, Les chapelles du déambula¬ 
toire, — Phot, des Mon. hist. 

Sur Tune d’elles, au sud, celle de la Gésine. non exaftement 
identifiée, Cahdn posséda un revenu. 

56. Aéle par lequel les prieur et religieux de la Chartreuse 
du Mont-Renaud déclarent posséder une pièce de terre à 
Dive-le-Franc, près Noyon, acquise par eux « de maistres 
Charles et Jehan Cauvyn et Anthoine Cauvyn (Noyon 
16 juillet 1536.) — Colleétion particulière. 

II s’agit de Calvin et de ses deux frères. L’aîné, Charles, 
vécut à Noyon comme prêtre, et mourut excommunié en 1537. 
Antoine suivît son frère Jean à Genève où il mourut en 1572, 
Calvin eut encore deux autres frères, morts en bas âge, et deux 
sœurs, dont Tune se maria à Noyon et l’autre se retira à Genève. 

Les archives de l’Oise (Série H, Fonds de la Chartreuse) 
possèdent deux autres aétes rédigés à îa même époque (12 juin 
et 10 juillet) et relatifs à la vente de parcelles de terrain au même 
endroit et par les mêmes personnages. 


57* Calvin (Antoine). 


De Christ! acerbissima mortis 
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perpessionc dialogus heroico carminé perstriétus* Paris^ 
S, Calvarinus^ i 559 - In-4'^* — BN, Rcs. m Yc* 764. 

Ouvrage publié par le frère de Calvin* 

58* Le Vasseur (J,). — Annales de IVÉglise de Noyorij 
Paris^ 1633^ 3 voL in-4®* — BN^ Lky, 5822* 

Le chapitre xcvi, intitulé ^ D’un autre Jean CaLivin^ chap- 
pellaîn vicaire de la mcsme Eglise de Noyon, non héréticjue » 
(p, 1171) expose que ce Cauvin fet non le Réforrnateur) fut 
condamné <« pour sa vie libertine ?> en 1553. 

Dès 1534, il y ^ut à Jsoyon un certain îiornbre de partisans de la 
Réforme^ parmi lesquels Laurent de Normandie^ ami de Calvin^ qtdil 
rejoignit à Genève en 1548. Il fut maire de Jsoyon en 1546, accom¬ 
pagna Théodore de Beze au colloque de Poissy en 1561 et mourut 
en 1569. 

ANNÉES D’ÉTUDES DE CALVIN 

(1523-1533)' 

Gérard Cauvin envoya son Jüs à Paris au mois d^aoûl ij 2 j, pour 
y compléter ses éludes, en compagnie des fils de Louis de Montmor, 
ses amis. Au collège de la Marche, où il entra tout d’abord, Calvin 
suivit les cours de MaÜmrin. Cordier, « régent de grammaire »>, éduca¬ 
teur excellent auquel il garda toujours un reconnaissant souvenir et qui 
le rejoignit à Genève à la fin de sa vie; puis il passa au collège de Mon- 
taigu, alors gouverné par Noël Béda, emiemi ardent des idées nouvelles, 
qui avait obtenu en i§ 2 i la condamnation des écrits de Luther, et celle 
de Lefèvre dans l’affaire des trois Marie. A Paris, Calvin fit la con¬ 
naissance des fis du Balais Guillaume Cop, médecin du roi : Aïickel, 
plus tard pasteur à Genève, et Nicolas, qui devint par la suite profes¬ 
seur de philosophie à Sainte-Barbe. H se lia également avec Pierre 
Robert ( Olivetan), le futeur éditeur de la Bible, son cousin. 


t. Ce chapitre a été rédigé par M* Jean Porcher. 
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Au début de 1^28, Calvin quitta Paris pour aller étudier le droit à 
Orléans, attiré par la renommée de Pierre Taisan de l’Estoile, le pro¬ 
fesseur k plus réputé de V époque; c'est là qu'il connut JVicolas Duché- 
min, qui le logeait, François Daniel, Melchior Wolmar, auquel il 
dédia, en 1346, son Commentaire sur la Deuxième épître aux Corin¬ 
thiens, Vers l'automne de F année 152g il gagna Bourges, bientôt suivi 
de ces deux derniers; Alciat y enseignait le droit. Calvin, malgré la 
réputation de ce maître, lui préférait Pierre de l'Esioile, ainsi qu'en 
témoigne la préface qu'il donna plus tard à /’Antapologia de Duche- 
min, A la fin de 1531, il était reçu licencié ès lois. 

Calvin revient alors à Paris, sans doute pour profiter de l'enseigne¬ 
ment des « ledeurs royaux », établis en mars 1330, et s'installe en qua¬ 
lité d'hôte au collège Fortet. H suit les leçons de Pierre Danès pour le 
grec, de François Valable pour l'hébreu; il travaille à son commentaire 
du De Clementia de Sénèque. A la fin de novembre 1533 il quitte 
Paris pour JSoyon; il y revient peu après, mais c'est pour fuir de nou¬ 
veau, et cette fois définitivement : Nicolas Cop, redeur de l'Université, 
avait prononcé le novembre, aux Mathurins, un discours devenu 
fameux, auquel Calvin avait fieut-ét^re collaboré, en faveur des réformés, 
à propos du Miroir de Tâme péclicresse, et les suspeds de « luthé¬ 
ranisme » avaient dû s'exiler devant la réadion violenté qu'il avait 
provoquée. 


PARIS (1523-1328) 

59. CoRDiER (Matlïurin). — Colloquiorum schoiasticorum 
libri quatuor ad pueros in sermone latino paulatim 
exercendos... Lyon, 1564. In-8A — BN, X. 8842 (3). 

M, Cordier fut le maître de Calvin au College de la Marche 
en 1523; l’un des premiers il joignît l’enseignement du français 
à celui du latin. Dans la préface de la traduélion française de 
ses Colloques, il écrit ; « Ayant pris la charge d’enseigner les 
enfans, J’ay tousjours eu ce désir de faire qu’ils conjoignissent 
la piété avec l’estude des lettres... Un principalement me vient 
en la pensée d’entre ceux que j’ay enseignez à Paris, ce grand 
personnage Jehan Calvin, lequel je nomme par honneur. » 
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60. CoRDiER (Mathurin). — Disticha moralîa nomine Cato- 
nis inscripta, cum gailica interpretationc. Paris, 1533. 
In-8<^. — BN, Yc. 7426. 

61. CoRDiER (Mathurin), — De latini scrmonis varietatc. 
Bâle, 1537. In-40. — BN, X. 2109 (i). 

62. CoRDiER (Mathurin). — De corrupti sermonîs cmcnda- 
tione. Lyon, 1539. In-8°. — BN, X. 8849. 

63. Beda (Noël). —' La petite diablerie dont Lucifer est le 
chef, et les membres sont tous les joueurs iniques et 
pécheurs réprouvés, intitulé l’Église des mauvais... Paris, 
(j. d.). In-8«. — BN, Rés. D. 17407. 

64. Beda (Noël), — Schoîa,sticadeclaratio senlentiæ entiæ et 

ritus ecclesiæ de unica Magdalena... contra magistrorum 
1 . Fabri et T. Clichtorei contheolotri scripta. Paris, ItIO. 
In-4».-B.\, R&. H.2,93. ^ 

65. Beda (Noël). — Apologia adversus ciandestinos Luthe- 
ranos. [Paris), 1529. In-4“. — BN, D. 5860. 

66. Beda (Noël). — Annotationum in Jacobum Fabrum 
Stabulensem libriduo, et in D. Erasmum liber i... Cologne, 
1526. In-40. — BN, Rés. A. 4433 (i). 

67. Cop (Michel). — Traduétion des Pharmaca simplicia de 
Paul d’Égine. Paris, 1532. In-80. — BN, 64. 

68. Cop (Michel). — Sur les proverbes de Salomon. Genève, 
1556. In-.4,'>. — BN, A. 3894. 

6g. Cop (Micliel). — Le li\Te de l’Ecclcsiasie, exposé par 
Michel Cop (.S'. /.,) 1557. In-8<’. — BN, A. 13077. 













24 


CALVIN ET LA RÉFORME FRANÇAISE 


ORLÉANS (1528) 

70. Orléans. — Plan de la ville, dans G. Braun Beschreibung 
und ContrqfaÜur der vornembzter Stât der Weit^ publié à partir 
de 1572. — BN, Cartes, Gc. DD. 1401. 

71. Maison liabitcc par Calvin à Orléans, rue du Pommier. 
—' Photographies. 

C!a)v'ln a habité deux maisons à Orléans : celle-ci, qui appar¬ 
tenait aux Duchemin, et une autre, au n° lo de la rue du Gros- 
Anneau, démolie en 1880, et dont quelques pierres ont été 
encastrées dans les murs de la Ihbliothècjue du Protestantisme 
français. 


72. Orléans* — Salie des thèses* Entrée. Des.sin de H* Ar¬ 
mand-Dcli Ile. 

Construite à la fin du xv»^ siècle, rue de TEscrivinerie, la 
« librairie tï de EUniversité servait aussi à la soutenance des 
thèses comme ceilcs de Calvin, de Bèze en 1539, etc... 


73. Orléans* — Salle des thèses* Intérieur. Dessin de 
H- Armand-Delille. 


74* Wglmar (Melchior). Portrait tire des Icones'àç: Bèze. 

Né en 1496, étudiant à Paris en 1521, luthérien, VVolrnar logea 
des pensionnaires à Orléans en 1527; à Bourges de 4530 à 1535. 
Calvin rencontra chez lui Théodore de Beze, tout jeune. 


BOURGES (1529-1531) 

75. Bourges. — Pourlraiét de la ville de Bourges, des Gaules 
la cité première, par Jo. Arnoullet, 1566. — BN, Cartes, 
Rés. Ge. D. 7650. 

76. Alciat (André). — Livret des emblèmes, mis en rime 
françoise. Paris, 1536. ln-8. — BN, Rés. Z. 2521. 

Jurisconsulte italien, professeur de droit à Bourges de 1529 











LA VIE DE CALVIN 




à 1533, Alciat attira dam cette ville une foule d’étudiants. Scs 
Emblèmes moraux sont restés célèbres et ont été réédités très sou¬ 
vent au xvï® siècle, 

77. Alciat (André). Idbeilus de pondcribus et mensuris. 
Item Budæi quæclam de eadem re, adhuc non usa. Item 
Philippi Melanchthonis de iisdem, ad Gcrmanorum usum. 
Sententia Alciati quoque et Philippi Melanchtlionis in 
laudem juris civilis orationcs duæ. Ilaguertau, J. Secerius, 
1530. In-80. — BN, S. 21766. 

78. Duche.min (Nicolas). — Antapologia adversus Aurelii 
Albucii defensionem pro And. Alciato contra D. Petrum 
Stellam. Paris, 1531. ln-8°. — BX, Rés. E. 643. 

Composé en 1529, cet ouvrage a été publié avec une préface 
de Calvin, datée du 4 avril cl dédiée à Claude de Hangest, 
abbé de Saint-Eloi de Noyon. 


PARIS ( 153^-^533) 

7g, Paris au temps de Calvin. Le quartier des écoles et des 
librairies. Partie du plan de Vassalicu dit Nicolay, —- 
BN., Estampes, Va. 213. 

Le plan dalc de ïbog, mais le quartier des écoles est resté tel, 
dans scs glandes lignes, que l'a connu Calvin. Au milieu, en bas, 
Fabbaye de Saini-Gcrmain-dcs-Prés : dans la bibliothèque 
enseigna Lefèvre d’Étaplcs. Au delà de la porte Saint-Jacques, 
le collège de Montaigu, où étudièrent C-alvin et Loyola, et celui 
de Navarre. Parallèle à la rue Saint-Jacques, la rue Saint-Jean- 
de-Beauvais, où Simon de Colines imprima le Nouveau Testament 
de Lefèvre d’Étaples. 

A rentrée de la rue Saint-Jean-de-Latran, la place et le collège 
de Cambrai, sur remplacement duquel s’élèvera le Collège 
royal. Dans son Apologie du translateur, en tête de la Bible 
de 1535, R» OlixTtan loue Dieu <( d’avoir en nostre temps suscité 
au cœur duroy de édifier et fonder ung si magnificque et neces¬ 
saire Collège des troys langues, auquel tant de beaux esperitz se 
exercent. 
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8o* Budé (Guillaume). — Portrait peint sur bois, xvi® siècle. 
— Musée de Versailles, 4045. 

C/est probablement la réplique d'un portrait que Jean Clouct 
avait peint dans les dernières années de la vie de Budé. Savant 
hcllénistej dont les conseils déterminèrent François à insti¬ 
tuer en 1530 des leéteurs royaux » (origine du Collège de 
France) : deux pour l’hébreUj deux pour le grec (langues ori¬ 
ginales de rAncien et du Nouveau Testament). Son fils Jean 
visita Calvin dès 1547, vint en 1549 S'établira Genève avec sa 
mère J recueillit et publia plusieurs des Commentaires de Calvin 
sur l'Ancien Testament, 

81. Budé (Guillaume). — Commentarii linguæ græcæ* Pam\ 
J. Bade^ 15^9' In*fol. — BN, Rés. X. 67. 

Exemplaire portant des suppléments et des correefions auto¬ 
graphes de Budé. 

82. Budé (Guillaume). — De transitu Hellenismi ad Chris- 
tianismum libri très. Paris^ ^535^ In'4®. — BN, V^élins, 1147. 

Exemplaire de dédicace à François I®r La bordure de la 
première page est datée 1534. 

83. Danès (Pierre), — Portrait gravé sur bois. — BN, 
Estampes. 

Élève de Budé, Danès (1497-1577) fut Tun des premiers « lec¬ 
teurs royaux ». Calvin suivit ses cours de grec. Danès était en 
Italie de 1534 à 1536. De retour en France en 1537, il prit part 
à une controverse contre Ramus, Il fut envoyé au Concile de 
Trente et devint précepteur du dauphin (François II), 

84 * Vatable (François). — Praelcctiones in Genesim. Ma¬ 
nuscrit autographe. — BN, Mss., Lat. 532. 

Né en Picardie, comme Lefèvre, Calvin et Ramus, Vatable 
fut Pun des premiers «£ leâeurs royaux ». Calvin suivit probable¬ 
ment scs cours d'hébreu. Robert Estienne imprima en 1545, 
dans une Bible, des notes de lui sur l'Ancien Testament, mêlées 
à celles de Calvin. 

85. Vatable (François). — Biblia sacra hebraïca. Paris^ 
1539 " 1543? 3 in-40. —‘ BN, Rés. A, 2304. bis. 

Reliure mosaïquée de l'époque. 
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86. L. .\iinæi Sexecæ, romani .senatoris ac pliilosophî 
clarissimi, libri duo de Clementia. Parisüs, 1532. In-4°. 
— BN, R. 5858. 

Publié et commenté par Calvin, dont la préface est datée du 
4 août 1532. Le texte dont Calvin s’est servi est sans doute celui 
qu’avait publié Érasme en 1529. 

87. Cop (Nicolas). —- Concio academica nominc reéloris 
Universitatis parisiensis Nicolai Cop scripta. — Archives 
de Saint-Thomas de Strasbourg, Varia ad hist. relorm., 
IX, fol. 334. 

Les dernières pages de ce discours, que Ton considère comme 
écrites par Calvin et à la rédadion desquelles on croit qu’il a 
collaboré, sont exposées ici. 

88 . Paris. — Vue du Collège Foi tet. — Dessin de H. Armand- 
Delille. 

Certaines parties du collège Fortet existent encore aujour¬ 
d’hui, rue Vallctte, 21. C’est là que logeait Calvin pendant son 
second séjour à Paris, et de là qu’il s’enfuit après que Nicolas 
Cop eût prononcé le discours qu’il avait inspiré ou en partie 
rédigé. 


LES SÉJOURS DE CALVIN 

de 1533 à 1535 

Après son départ du collège Fortet, Calvin mena une vie assez 
errante; son itinéraire à travers la France comme ses séjours en diverses 
villes n’ont pas toujours pu être exaÜement fixés. Il semble qu’il se 
soit rendu abord à Ckaillot, où l’on a supposé qu’il jeta les premières 
bases de ^Institution Chrétienne. On le trouve ensuite à Angoulême 
où il était P hôte de son ami Louis du Tillet, chanoine de la cathédrale, 
curé de Claix, et dont le père, ancien président à la Chambre des 
Comptes à Paris, possédait une importante bibliothèque. Calvin put 
consacrer son temps à l’étude et à la rédaélion de /’Institution. 

D’Angoulême, Calvin se rendit « Poitiers, où il réunit quelques 
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étudiants, prêcha, enseigna la doBrine nouvelle et même, croit-on, 
donna la Sainte Cène. Parmi ces étudiants se trouvait Pierre de la 
Place, qui devint un éminent juriste huguenot et périt lors de la Saint 
Barthélemy. Au printemps 1534, Calvin alla visiter à JVérac Lefèvre 
d’Etaples qui y passait les dernières années de sa vie sous la proteBion de 
Marguerite d’Angouléme. En mai, il retourna à Pfoyon, où il résigna 
ses bénéfices, marquant ainsi la rupture définitive avec V Église romaine. 

Peut-être de Pfoyon regagna-t-il Paris, où il aurait fait un court 
séjour; il alla certainement à Orléans dpu il data la préface de sa 
Psychopannychia, imprimée beaucoup plus tard. 

Après <!■ Laffaire des placards » dont il sera question plus loin, Calvin, 
ne se sentant plus en sûreté, sortit de France en compagnie de Louis 
du Tillet et, par la I.orraine et Strasbourg, gagna Bâle, où il arriva au 
début de 1J33. 

89. Angoulême. — Maison dite du Tillet. Dessin de 
H. Arrnand-Delille. 

Dans cette maison^ à Tanglc des rues de Genève et du Cha¬ 
peau rouge, Calvin aurait logé en 1534 sous le nom de M. d’Es- 
peville, Rabelais Taurait aussi habitée. 

90* Église de Claix* — Dessin de H* Arniand-Delille* 

Louis du Tillet possédait le bénéfice de la cure de Claix, au 
sud-ouest d^\ngoulême. Calvin était alors surnommé le Grec 
de Claix* 

gi, Poitiers. — Vue. — Cabinet des estampes, Va. 411. 

92, PoriTERs. — Hôtel Jean Beaiisse. —^ Photographie. 

Dans cet hôtel, Calvin fit vraisemblablement plusieurs visites. 
Un premier synode réformé y fut réuni en 1558. 

93. Poitiers. — La Grotte de Passe Lourdin, près de Poi¬ 
tiers. —■ Photographie. 

But d'excursion des étudiants décrit par Rabelais. 

Calvin y aurait évangélisé ses condisciples. 
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94. Xérac. — Le château. Galerie de l’aile nord construite 
entre 1471 et 1522. —■ Dessin de H. .\rmand-Delille. 

Dans ce château, dont Henri d’Albrel achevait alors la cotis- 
trudion, habitait depuis 1530 Marguerite d\'\ngoulême. « Il 
était, dit Sainte-Marthe, le port et refuge de tous les désolés, 


95- Calvin. — Psycliopatmyciiia... Strasbourg^ Rihel, 1542. 
In-80. — Bibl. Saitite-Gene\ iè\'e, Rés. D. 7000. 

La première préface de ce traité de tliéolügie est datée d’Or¬ 
léans, 1535^ Calvdn réfute Topinion que les âmes dorment sam 
mémoire, sam conscience, sans aucune sensation depuis la 
mort jusqu’au jour du jugement. 

Cet exemplaire est relié à la suite de la première édition de 
Vhistitution Chrétiemie de Calvin. 

I.a meme année 1535 parut un autre ouvrage sur ce meme 
sujet. Voir le numéro suivant, 

96. [Jean Boucher]. — Les triumphes de la nolilc et amou¬ 
reuse dame, et l’art de honnestement aymer, composé par le 
Traverseur des voyes périlleuses. Paris^ Galliot Du Pré,, 
1535. In-fol. car, goth. — BX, Vélins, 585. 

Allégorie sur l’état de Tâme depuis le moment où elle est unie 
au corps Jusqu’à celui où elle en est séparée. 


CALVIN A BALE 

(T 535-1536) 


A Bâle, oilie helvétique, retraite sûre pour les réformés, Calvin prit 
pension chez une veuve, au faubourg Saint-Alban, sous le nom de Mar- 
tinus Lucanius. Erasme vivait encore dans cette ville où la Réforme 


avait fait en peu d'années de grands progrès. Œcolampade, mort 
en 133^1 y duait prêché avec succès; P'arel y avait soutenu à V Uni¬ 
versité dès i§2g des thèses contre le mérite des oeuvres; en 1534, une 
confession de foi compjosée, croit-on, par le lucernois Ceisshussler 
(Myconius) y fut adoptée. 
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A Bâle^ Calvin put observer^ quant à Vorganisation de Véglise, des 
dispositions bientôt acceptées à Mulhouse et Strasbourg, et plus tard 
introduites dans la discipline de l’Eglise réformée. Il put aussi rencon¬ 
trer divers réformateurs suisses : Bullinger, Viret et entrer en rapport 
avec Thomas Flatter, professeur à l Ecole de la cathédrale et impri¬ 
meur. 

Le séjour de Calvin à Bâle fut marqué par un évènement important, 
décisif : l impression par Thomas Flatter et Balthasar Lasius de 
la Christianae reîigionis institutio que Calvin venait d’achever et 
qu’il faisait précéder, en guise de préface de /’Épitrc au roi Fran¬ 
çois Z®*’ (début de 1536). 


97. Le pourtraid de la ville de Basle selon la vraye situation 
d’icelle (1549), par Hans Manuel Rudolph Deutsch. — 
BN, Cartes, Ge. D. 2681. 

Plan cavalier tiré de la Cosmographie de Séb. Munster. 

98. Bale. — Imprimerie de Thomas Flatter. —■ Dessin de 
H. Armand-Delille. 

Dans la maison de l’Ours noir, quartier du mont Saint- 
Pierre, Thomas Flatter imprima VInstitutio de Calvin, en 1536. 

99. Érasme. — De puritate tabernaculi, sîve ecclesiæ chris- 
tianæ... Bâle, Froben, 1536. In-40. — B. N., D. 7531. 

Dernier ouvrage composé par Érasme, peu avant sa mort. 


100. Œcolampade. — Lettre autographe en latin à J. Vadian 
(Watt), réformateur suisse, médecin puis bourgmestre de 
Saint-Gall (1526), sur les difficultés intérieures des Églises, 
et les relations de Bâle avec Strasbourg (vers 1529). — 
BPF, Mss, coll. de Schickler 759. 

Jean Hüssgen, ou Hausschein, qui traduisit son nom en grec : 
Œcolampade, né en Souabe en 1482, étudiant à Heidelberg avec 
Capiton, lié à Bàlc avec Érasme, à .Àugsbourg avec L^uther, sou¬ 
tint à Bâle en 1523 des thèses évangéliques. Nommé pasteur de la 
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cathédrale en 152g, il publia des Ordonnances de réforme con* 
cernant le culte, la discipline et les mœurs, qui exercèrent une 
influence décisive sur Bucer et par suite sur Calvin* Il mourut à 
Bâle en 153L 

101. Œcolampade. — Quod non sit onerosa Christianis con- 

fessio, paradoxon. 1521. ln-40. — B PF, Rés. 1631. 

102. Œcolampade. — Annotationes piae doétrinæ in evange- 
lium Joharmis. Bâle, 1533. In-S®, — BPF, 97266. 

103. Œcol.^mpade. — \o\ urn Testamcntum,græcc et latine... 
Bâle, 1516. In-fol. — BX, Rés. A, 524. 

104. Œcola-mpade. — De riiu paschali... Ad \’. Capitonem, 
theologuiTij epistola apologetica. Bâle, 1518. 111-4^’. — BX, 
D= 865 (i). 

105. Œcolampade et Zwingi.l — Joannis Œcolampadii et 
Huldrichi Zwînglü epistolarum libri quatuor... utriusque 
vita et obituSj Simone Grynaeo, Wolf. Capitone et 
Oswaldo Myconio autoribus, Epigrammata licbraica 
græca, latina in eosdem. Bâle, T. Flatter, 1536. In-fol. — 
BXy D®. 340. 

106. Bullinger. — .'\d\'ersu.s omnia Catabaptistarum prava 
dogmata... libri IIII. ^urich, 1535. In-8<'. — BX, 3573. 

Henri Bullinger, ami de Zwingli, pasteur à Zurich, naquit 
en 1504, et mourut en 1575* Il est Tauteur de la seconde confes¬ 
sion helvétique. 


107. Bullinger. — La perfeélîon des Chrestiens. S'. L, 1562. 
In-S*^. — BPF, coll. André 581. 


108. Bullinger. — De la seule foy en Christ justifiante et des 
œuvres traiement bonnes, Lyotî, Saugrin, 1565. In-8°. — 
BX, D^ 3581. 
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rog. Myconius. — In Evangelium Marci Osvaldi Myconü 
cxpositio, Bâle, T. Platter, 1538. In-8®. — BN, A, 1036g. 

iro. ZwiNGLi. — Portrait. Gravure au burin de Boy vin. — 
BN, Estampes, Ed®. 

Ulrich Zwingli, né en 1484, est le plus célèbre réformateur 
suisse. Il fut d’abord prêtre humaniste; il étudia la Bible et 
prêcha la réforme à Zurich dès 1519. Il fut tué à la bataille de 
Cappel en 1531. 

I r I. Zwingli. — Lettre autographe en latin adressée à J. von 
Watt (Vadian) à Saint-Gall. {S. /., 13 oélobre 1530). ■— 
BPF, Ms. coll. Labouchère, 756-I, 

Détails sur la diète d’Augsbourg cl l’opinion d’Œcolampade 
concernant l’excommunication, 

II2. Zwingli. — - De vera et ialsa religione... commentarius. 
^urich, Froschomr, 1525. In-S'J. — BN D*. 3568. 

Exposé de la foi chrétienne dédié à François P*'. A la fin de sa 
dédicace Zwingli dit expressément qu’il a compose son livre 
tout particulièrement à Fusage de la France* C est la première 
dogmatique protestante après les LæïCï- de Melanchthon (1521), 
Zwingli composa un second ouvrage dédié au roi de France : 
Chrïstianae fidti a praedkatae buvis et clara expositio paru 

en 1536^ après la mort de Zwingli* 


113. Zwingli. — De peccato originali declaratio. ^urich, 
Froschouer, [1526]. In-8°. — BN, 3237 * 

114. Zwingli. — In Catabaptistarum strophas elenchus. 
Zurich, 1527. In-80. — BPF, coll. .André, 586. 

CALVIN A FERRARE 

(mars-avril 1536) 

L’Institution chrétienne venait à peine de paraître que Calvin et 
son ami du Tillet quittèrent Bâle pour aller à Ferrare, dont la duchesse 
était Renée de France, fille de Louis XII. Calvin fit à sa cour un séjour 
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très bref. Il tint au château des réunions religieuses et adressa de cet 
endroit une lettre à ses amis de France pour les engager à fuir les supers¬ 
titions. Il rencontra peut-être Clément Marot à Ferrare, où très peu de 
mois ou de semaines auparavant Rabelais Vavait précédé. Calvin resta 
toute sa vie en relations épistolaires avec Renée de France qui, à Fer- 
rare puis, plus tard à Montargis, ne cessa de protéger les Réformés. 
Déjà au début de mai, Calvin et du Tillet regagjtèrent Bâle par le val 
d^Aoste, et un col proche du Grand Saint-Bernard. 

115. « La cita DI Ferrara ». — Plan gravé au burin par Giro- 
nimo di Novo. — BN, Cartes, Ge, D. 1564. 

116. Recueil de poésies du xvi^ siècle. Ms. in-4®. — Bibl. 
Henri de Rothschild. 

Recueil formé à Ferrare en 1535, peu avant le séjour de Cal¬ 
vin et contenant surtout des poésies de Marot. 

117. Hercule II d’Este. — Lettre en partie autographe au 
cardinal de Lorraine [Ferrare, 3 février 1558), à l’occasion 
de la prise de Calais par le duc de Guise, frère du cardinal. 
— BPF, Mss., coll. Labouchère, 757, 11, 7. 

1 18. I SACRi PSALMi DI David... traclotti dalla cbraica verita in 
lingua toscana... per Antonio Brucioli. Venise, 1534. In-8A 
— BPF, col). André, 144. 


119. Ferrare. — La « porte de Calvin ». 
H. Armand-Deiille. 


Dessin de 


Diaprés une traditionj Calvin se serait enfui du palais de Fer¬ 
rare par cette porte située au bas de rescalîer conduisant de sa 
chambre dans la cour du n municipio ï> aétuel. 


120. Aoste. —■ « La croix de ville » érigée en 1741^ pour com¬ 
mémorer la prétendue « fuite » de C^alvin. — Dessin de 
H, Armand-Delillc. 
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PREMIER SÉJOUR DE CALVIN A GENÈVE 

(juillet 1536-avnl 1537) 

Au retour de Ferrure^ Calvin se rendit à Bâle, puis à Paris pour 
mettre ordre à ses affaires; avec ses frères, il vendit une terre qu'ils 
possédaient près de Noyon (n^ § 6 ) et songeait à s'établir à Strasbourg 
ou à Bâle en emmenant l'un de ses frères et l'une de ses sæurs. La guerre 
l'obligea à faire un grand détour par Lyon et Genève. Il parvint à cette 
ville dans la seconde moitié de juillet. Il ne songeait pas à y demeurer, 
mais Farel le retint « non pas tant par conseil et exhortation que par une 
adjuration espouvantable, comme si Dieu eust d'en haut estetidu sa main 
sur moy pour m'arrester ». 

Genève venait de chasser son évêque et d'adopter la Réforme (4 dé¬ 
cembre 1533)- Farel y avait puissamment contribué. Uinstruêlion 
publique et gratuite était établie, mais l'église réformée de Genève 
n'avait encore ni organisation, ni confession de foi, ni discipline. « En 
ceste église », écrivait plus tard Calvin, << il n'y avoit quasi comme rien. 
On preschoit et puis c'est tout... Tout estoit en tumulte ». Farel devinant 
un chef en Calvin le supplia d'organiser cette église. Il s'y employa en 
rédigeant lui-même un catéchisme, et (en collaboration) une confession 
de foi, enfin des articles « pour runité de la ville, afin d'unir les citoyens 
dajis la foi en Christ ». Une vive opposition au sujet de questions théolo¬ 
giques et disciplinaires mil bientôt aux prises Calvin et Farel avec les 
Conseils qui gouvernaient Genève. Ils jurent bannis de la ville. 

121. <i La cita DI Ginevra. » — Vue italienne de Genè\'e en 
1597. — BN, Cartes, Ge. DD. 655 (141}. 

122. Calvin. — Lettre autographe à \'iret [Genève, a\Til 
1537)- — Genève, Bibl. publique, Ms. 106, fol. 8. 

Calvin souhaite le succès du prochain synode de Lausanne 
et le retour de \'iret à Genève où Farel semble à bout de Force, 




Erasme, 





Cabimi des Aiédaiiies, 



Pierre Viret, 
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123. Instruction et confession de foy dont on use en l’église 
de Genèv'e. S. l. n. d. {Genève, W. i \œln, 1537). ln-12, — 
BN, Mss., coll. Dupuy, 940. 

Exemplaire unique. C’est le premier catéchisme de Calvin, 
d’après Vlnstitulio de 1536 : explication du Décalogue, du Credo, 
du Pater, etc. 

124. Catechismus, sive Christianæ religionis instituîio, com- 
munibus renatæ nuper in evangelio Genevensis Ecclesîæ 
suffragiis recepta. Baie, Winter, 1538. ln-8°. — BPF, coll. 

.\ndré, .416. 

« 

125. Le Catéchisme de Genève, c’est-à-dire le formulaire 
d’instruire les enfans en la Chrestienté fait en manière de 
Dialogue, où le ministre interrogue et l’enfant responcl. 
Genève, J. Girard, 1549. In-80. — BPF, 5779’, Rés. 

Un des deux exemplaires connus. La première édition est de 
1545 (même éditeur). 

126. La Forme des Prières ecclésiastic|ues, avec la manière 
d’administrer les sacremens et célébrer le mariage et la 
\isitation des malades. .S‘. Durand, 1556. In-8“. — BPF, 
coll. André, 181. 

La plus ancienne édition connue : 1542, n*est peut-être pas la 
première, car c*était la liturgie en usage à Genève dès le retour 
de Calvin. 

127. Farel (Guillaume). — Portrait. [Icorm de Th. de Bèze.) 

Né en 148g près de Gap, Farel fut élève de ï.cfèvre dTjtapies 
au collège du cardinal Lemoine. Il quitta Paris en 152!, prêcha 
à Bâle, Montbéliard et Neuchâtel, prit une part considérable à 
rétablissement de la Réforme à Genève (1535-153^) ^ Neu¬ 

châtel, où i! mourut en 1565. 

128. [Farel]. — La somme de l’Escriturc sainéte et l’ordi¬ 
naire des chrestiens. Bâle, Woljf, 1523. In-S**. —■ BXU de 
Strasbourg. 

Traduélion par Earcl, croit-on, du texte latin du premier 
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traité connu exposant la doélrine des « évangéliques )>. Ce traité 
serait de Jean Rode, d’Utrecht. 

129. Farel. — Le glaive de la parole véritable... Genève^ 
1530. In-8°. — BPF, coll. André, 1172. 

Farel avait pour emblème un glaive entouré de flammes, 
avec la devise : Qiiid voh nisi ut ardêat. Cet emblème devint la 
marque de plusieurs imprimeurs. 

130. Farel. — L’ordre et manière véritable qu’on tient en 
administrant les sainéls sacremens... Genève, J. Michel, 
1538. In-8°. — BN, Rés. D*. 3980 (2). 

Une première édition avait paru à Neuchâtel en 1533. C’est 
la première liturgie des églises réformées de langue française. 
Elle était déjà en usage à Genève avant l’arrivée de Calvin. 

131. Farel. —- Epistre envoyée aux reliques de la di-ssipation 
horrible de l’Antéchrist. [Strasbourg), 1544. In-8°. — BN, 
Rés. D“. 7640. 

132. Virex (Pierre). — Portrait. [Icônes de Th. de Bèze.) 

Né à Orbe (1511), pasteur de cette ville, Viret rencontra Cal¬ 
vin à Bâle en 1535; en 1536 il prit part avec lui à la « dispute » 
de Lausanne. Il fut successivement pasteur à Lausanne, à Nîmes 
(1561), à Lyon (1562), à Pau {1563). Il mourut en 1574 et fut 
inhumé près des princes d’Albret. 

133. Virex. — Portrait de profil à droite. Médaille en plomb. 
— BPF. 

134. Virex. — Epistre envoyée aux fidèles conversans entre 
les chrestiens papistiques. S. L, 1543. In-SA — BPF, coH. 
André, 490. 

135. Virex. —• Exposition familière de l’oraison de Nostre 
Seigneur Jésus Christ et des choses dignes de consydercr 
sur icelle faite en forme de dialogue. Genève, J. Girard, 1548. 
In-8“. — BN, D*. 12104, 
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136. Virex. — De la vrayc et fausse religion touchant les 
vœus et sermens licites et illicites... Item de la moinerie 
tant des Juifs que des Payens et des Turcs et des Papistes 
et des sacrifices faits à Moloch. Genève, J. Rivery, 1560. 
In-S^^. — BN, D“. 12107, 

137. Virex. ■— Du vray usage de la salutation faite par Pange 
à la Vierge Marie, et de la source des chapelets et de la 
manière de prier par conte, et de l’abus qui y est... Genève, 
J. Bourgeois, 1561. In-r2. — BN, D’*. 3633, 


CALVIN A STRASBOURG 

(1538-154O 

Calvin et Farel ayant du quitter Genève, se rendirent à Bâle où ils 
furent accueillis dans la maison d’Oporin, l’éditeur de /'Institution. 
De là, Farel gagna Neuchâtel, tandis que Calvin, répondant à Finvita- 
tion de Bucer appuyée par Capiton et Jean Sîurm, se dirigea sur Stras¬ 
bourg, ville libre impériale, où il était prié de fonder et d’organiser la 
petite église des réfugiés français. Son séjour dans cette ville dura trois 
ans, pendant lesquels Calvin prit contaâ, avec plusieurs réformateurs 
d'outre-Rhin, perfedionna son système ihéologique, fout en remplissant 
ses fondions de pasteur et de professeur. însujfsamment payé, Calvin 
souffrit de grandes privations. Son influence et son adion furent néanmoins 
considérables et l’importance de sa correspondance prouve combien grand 
était déjà le prestige du jeune théologien. 

En mars 1539, le cardinal Sadolet, évêque de Carpentras, humaniste 
cultivé et éclairé, adressa à Genève une invitation à retourner à l’an¬ 
cienne foi, attaquant la Réforme et les réformateurs. Cette lettre fut 
transmise à Berne, qui confia à Calvin le soin de la réfuter. En peu de- 
jours, Calvin rédigea une réponse qui fut aussitôt publiée. 

A Strasbourg, dont il avait été nommé bourgeois en juillet 1339, 
dans la corporation des tailleurs, Calvin se maria; il épousa en J540, 
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Idelette de Bure, veuve d'un anabaptiste, Jean Stordeur, de Liège, 
que Calvin avait converti. On fie sait d’elle que fort peu de chose. Lf 
28 juillet C542, elle donna à son mari un Jils, Jacques Calvin, qui ne 
vécut que quelques jours. Elle mourut elle-même, le 2g mars 154g, 
Pendant cette période, Calvin prit une part aêîive aux conférences 
de Francfort (avril 153g), de Haguenau (juin 1540), de Worms 
(novembre 1540), de liatisbonne (avril 1541), réunies à l'instigation 
de Charles- Qiiint, désireux de ménager un compromis entre le Catholi¬ 
cisme et la Réforme. A Francfort, Calvin se lia d'amitié avec Mélanch- 
thon et prit contaél avec la Réforme luthérienne. Mais, surtout à Ratis- 
bonne, il plaida la cause de ses coreligionnaires français persécutés. 
Dans ce but, il chercha à établir des relations cordiales entre Fran¬ 
çois Z®’’ et les princes protestants allemands, relations qui devaient 
aboutir à une alliance contre Charles-Quint. C’est ainsi que, sollicité 

I ^ par Guillaume du Bellay, Calvin se fit l'émissaire officieux du roi de 

France. Ses efforts lui valurent une lettre de remerciements de Mar¬ 
guerite d'Angoulême au nom de François Z®*'. 

Une révolution ayant remis au pouvoir à Genève les partisans de 
Calvin et de Farel, Calvin fut invité à rentrer dans cette ville et à pour¬ 
suivre l'œuvre qu’il y avait commencée. Après avoir hésité, il quitta 

■ Strasbourg et parvint à Genève le 13 septembre 1341. Ce retour se fit, 

semble-t-il, sans aucun apparat. 

138. Plan de la ville de Strasbourg, gravé par Abraham 
Hogenberg (1575) dans De praecipuis totius universi urbibus 

I liber de G. Braun. BN, Cartes, Gc. DD. 1605. 

L ' 

. 13g. Placard en vers français affiché en 1529 à Strasbourg. — 

' Arch. de Saint-Thomas à Strasbourg, la, 85. 

; Ce placard indique Texistence d\ine école française dans 

cette ville dès 1529. 

•i 

140. Bekanntniss der vier frey und Rcichstatt Strassburg... 
Getruckt zu Strassburg durch Job, Schweitzer uflT den 

, 1 ; 
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XXII Augusti Anno ALD.XXXL — BNU de Stra^ibourgj 
M. 105611* 

Prennière édition de la confession de foi^ dite Tétrapolitaine 
(ou des quatre villes libres), Cjue les député? de Strasbourg 
avaient présentée à la diète d’^Augsbourg en 1530; elle était en 
vigueur à Strasbourg (dans les églises où n’était pas acceptée la 
confession de foi luthérienne) au temps où Calvin y exerçait 
son ministère. 


141. Calvin. — Lettre autographe à Martin Bucer [jXoyon, 
septembre 1532). « Domino Bucero episcopo Argentora- 
tensi ». — Archives de Saint-Thomas, à Strasbourg. 

Calvin recommande à Bucer un habitant de Noyon Cjui parta¬ 
geait ses idées sur la Sainte Cène et ne se sentait plus en sûreté 
parmi ses compatriotes. 

C’est le plus ancien autographe connu de Calvin, 

142. Calvin. — Bildniss eines neuen Propheten, aus Lranck- 
reich liergebracht, und jetzt erstlich in deutschen I.anden 
ausgegangen. Paris, Gautherot, 1539. Feuille double. — 
BNU de Strasbourg, E. 14037. 

Placard de Calvin, résidant à Strasbourg, pour mettre le 
public en garde contre les erreurs d’un soi-disant prophète 
luthérien exempt de tout péché. Pierre 'Poussain le démasqua à 
Montbéliard, 


143- [Calvin et Marot], — Aulcuns psaulmcs et cantiques 
pays en chant* Strasbourg^ *539^ — Bayerisclie Staats- 

bibliothck, Munich, 

C*alvin organisa la première Église réformée française à 
Strasbourg et y établit une discipline. Il prêchait quatre fois 
par semaine et disiribuail la communion chaque mois* La liturgie 
de la « Petite Église ï> devint plus tard celle de Genève après 
d’importantes modifications et servit de modèle au culte réformé 
en France, en Angleterre, en Écosse, en Hongrie et hors d’Eu^ 
rope. Mais, surtout, Calvin introduisit P usage du chant des 
psaumes en français* Il publia en 1539 un choix restreint de 
dix-huit psaumes et trois cantiques en vers français; sept sont de 
Calvin îui-meme; huit sont de Marot, mais étaient encore iné¬ 
dits. Ils circulaient en manuscrit et ne furent publiés par Marot 
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que plus tard. Calvin reconnaissait T utilité du chant à Téglise 
et le recommandait comme moyen d'édification. Jusqu’alors les 
premiers protestants français n'en faisaient pas usage* Farel et 
son entourage considéraient ces chansons » comme utiles moins 
au culte public que comme moyen de propagande contre les 
croyances romaines, et de petits recueils de ces compositions 
populaires furent imprimés à Neuchâtel, dès 1533* 

144. Protocole des scolarques. — Archives de Saint-Thomas 
à Strasbourg, 

Délibération du février 1539 nommant Calvin professeur 
de théologie à Fécoic organisée par Sturm, 


145. Calvin. — Epistre de Jacques Sadolet cardinal envoyée 
au Sénat et peuple de Genève par laquelle il tasche les 
réduire soulz la puissance de Tévèque de Rome* Avec la 
réponse de J* Calvin de latin translatée en françoîs* 
Genève, 1540, In-12, — BN, Rés, Z, 2206. 

L'édition latine de cette réponse au cardinal Sadolet avait 
paru Fannée précédente, 

146. Garnier (Jean). — A toute la Petite Église françoise de 
Strasbourg* S. L n. d. In-4<^, ^' BPF, colh André^ 1171. 

Confession de foi rédigée par le pasteur qui succéda à Brully 
à la tête de l’Église française de Strasbourg (1544), Garnier 
retrouva plus tard Calvin à Genève, 

147. Strasbourg* La première et la seconde imprimerie RiheL 
— Dessins de H, Armand-Delille* 

Rue Sainte-Barbe (Barbaragasse), W* Riheî imprima Vîns- 
titutio de 1539* V'ers 1558, Rihel transporta ses presses rue de 
TAil, derrière l’église Saint-Thomas, 

148. Lettre des pasteurs de Strasbourg (écrite de la main de 
Bucer) au Sénat de Genève. [Sirasbourg, 23 oétobre 154®-) 
— Arch. de Saint-Thomas, à Strasbourg. 

Ils confirment le regret exprimé par Calvin de ne pouvoir 
accepter l'invitation de rentrer à Genève. 





LA VIE DE CALVIN 


41 


RÉFORMATEURS ALSACIENS EN RAPPORT 

AVEC CALVIN 

14.9. Zell (Mathieu). Portrait. {Icônes^ de Th. de Bèze.) 

Il naquit à Keysersberg en 1477, enseigna la scoslastique à 
rUniversité de Fribourg dont il fut iiomnié relieur en 1517* 
Il devint Tan d'après prédicateur à Saint-Laurentj à Strasbourg^ 
et J gagné aux idées nouv^elleSj fut le premier apôtre de Ja Réforme 
dans cette ville. Il mourut en 1548. 

150. Bucer (Martin). — Portrait. Gravure au burin de Boy- 
vin. —■ BNj Estampes, Ed*. 

Né à Séiestat en 149ij Bucer, d’abord dominicain, s’établit à 
Strasbourg en 1523 après avoir quitté son couvent. Professeur, 
pasteur à Sainte-Aurélie (1524-1531) puis à Saint-Thomas, i) 
exerça une influence incontestable sur Calv in, qu’il reçut chez 
lui, ainsi que Fareh Les idées de Calvin sur la prédesiination 
sont identiques à celles que Bucer enseignait dans le choeur de 
la cathédrale. Bucer mourut en 1551. Il fut le grand chef s^Jiri- 
tuel de Strasbourg pendant de longues années. 

151* Bucer. —^ Médaille en bronze* —' BXU. de Strasl>ourg* 

152. Strasbourg. — Maison de Bucer. — Dessin de H. Ar- 
mand-DelilIe. 

Pasteur à Saint*Thomas depuis 1531? Bucer habita Je 
doyenné, et organisa « une des Églises les plus savantes de la 
Réforme, celle qu’on proposait dès les premiers temps pour 
modèle de discipline à toutes les autres » (Bossuet). 

Calvin habita, croit-on, rue des Hannetons, derrière la mai¬ 
son de Bucer. 

153’ Bucer (Martin). — De vera ecclesiarum in doélrina, 
ceremoniis et disciplina reconciliatione et compositione* 
S. L n, d, In“40* — BN, Dh 1474* 

154.^ Bucer (Martin). — L’exposition de T Évangile de Nostre 
Seigneur Jésus Christ scion saint Mathieu... [Strasbourg^, 
1540* In-8^. “ Bibl. Mazarine 49730^ 

Certaines vues de Bucer exposées dans ses commentaires des 
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Évangiles, publiés pour la première fois en 1527, se retrouvent 
dans V Institution chrétienne de Calvin. On peut se demander si 
celte Lraduétion n*a pas été faite par Calvin lui-même. 

155, Bucer (Martin). “ Enarratio epistolarum D. Pauli 
Apostoli...^ peculiariter eius quæ est scripta Romanis* 
Strasbourg^ ^536* ln-8*^. — BNU de Strasbourg, E. 13531. 

Ce commentaire sur Tépître aux Romains (dédié à rarche- 
vêque Cranmer) est cité avec éloges par Calvin dans son propre 
commentaire de 1540 composé pendant son séjour à Strasbourg. 

156, Bucer (Martin). — Psalmoruni libri quincjue ad Hebraï- 
cam veritatem tradutflî et... enarrati... Paris, R. Estienne, 
1554. — BNU de Strasbourg, E. 1004. 

Dédié au Dauphin né en 1544 (le futur François II). 

157. Sturm (Jean). — Portrait gravé en taille douce par 
Tobias Stimmer. — BN, Estampes, 

Xé en 1507 à Schlciden près de Cologne, Sturm acheva 
ses études à Louv'ain et ouvTÎt à Paris une école privée. Dès 
ï533î il était en relations avec les principaux réformateurs alle¬ 
mands, II quitta Paris en 1537 et s*établit à Strasbourg. Remar- 
cjuable philologue, habile diplomate, Sturm fut à Strasbourg le 
grand réformateur des études. Il y fonda te gymnase qui devait 
être érigé en Académie en 1566. Ce gymnase, lors de farnv'ée 
de Calvin, était un modèle de méthode pédagogique. Le cycle 
des études comprenait Tinstruétion élémentaire et des cours 
supérieurs de grec, de latin, d’hébreu, de mathématiques, de 
droit et se complétait par renseignement de la théologie que 
donnaient dans le chœur de la cathédrale Martin Bucer, Wolf¬ 
gang Capiton, Gaspard Hédion, puis Calvin, Poursuivi par ses 
confrères luthériens, Sturm dut quitter Strasbourg en 1581. Il 
mourut en 158g. 

158. Sturm (Jean), Médaille en plomb de Haguenauer, 1543* 
— BN, Cabinet des médailles. 

15g. Strasbourg. —■ Maison de Jean Sturm, ^^ Dessin cîe 
H. Armand-Delille. 

Le scolarque habitait cette maison canoniale derrière celle 
de Capiton, rue des Cordonniers. 
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i6o. Sturm (Jean). — Lettre autographe à Bucer {Parisy 
17 no\-embre 1535)- — Arch. de Saint-Thomas à Stras¬ 
bourg. 

Sturm expose les négociations engagées pour faire venir à 
Paris Bucer et Mélanchthon. 


161. C.APITON (Wolfgang). — Portrait. — BX, Estampes. 

Né en 1478 à Haguenau, Wolfgang Koepfel, ou Capito et 
plus couramment Capitonj après avoir été prédicateur à la 
cathédrale de Bâle et professeur de théologie, fut gagné à la 
Réforme. Il sc réfugia à Strasbourg où les prédications de Zell 
soulevaient la ville contre le clergé. Prévôt de Saint-l'homas, 
prédicateur à Saint-Pierrc-le-Jeune, il fut aussi Pun des pre¬ 
miers professeurs de théologie strasbourgeois. Il organisa Péglise 
réformée de Haguenau et mourut à Strasliourg en 1541. Ami 
d’Erasme et d’Œcolampade* 

162. Strasbourg. — Maison de Capiton. -— Dessin de H. Ar- 
mand-Delille. 

Place Saint-Thomas, à Pangle de la rue Salzmann, dans sa 
maison « Zum Romer Capiton reçut en 1525 plusieurs réfu¬ 
giés, dont Lefèvre et Gérard Roussel, plus tard Calvin, 

163, Capiton. — Lettre autographe à Calvin, {^Slrasboiirg^ 
L535)* — Bibl. pubL Gcnèxe, Ms. i lo, fol. 63, 

11 le dissuade de publier dès à présent la Fsycküpanny€hiay{u^^ 95) ; 
il a pu difTicilemcnt lire le manuscrit écrit en trop petites lettres, 

164, Capiton. ~ In Habakuk prophetam enarrationeSj 
Strasbourg^ apud ML Cephalaeuntj 1526. In-8^,—BN, Rcs, A, 
17966. 

165, Capiton. — Responsio de missa, inatrimonio et jure 

magistratus in rcligioncm. Strasbourg^ Jiihel^ i 537 ' — 

3363- 

166. Capiton. — In Hoseam prophetam... commentarius. 
Strasbourg, J. Hervag, 1528. In-80. — BN, A. 8340, 

Ouvrage dédié à Marguerite de Navarre. Capiton écrivait à 
Calvin : Mes amis français m’ont arraché cette publication. i> 
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167. Musculus. — Portrait. [Icônes de Th. de Bèze.) 

Né à Dicuze en 1497, mort à Berne en 1563^ Wolfgang Mus¬ 
culus, de son vrai nom Maüslin, et surnommé Eutîchius Myo- 
nius, fut le seul réformateur né en Lorraine. 

168. Musculus. — In evangelistam Matthaeum comnien- 
tariî... Bâle, J. Hervag, 1548. In-fol. — BN, A. 1746. 

169. Musculus. — Le Temporiseur, par Eutichius Myonius, 
avec plusieurs bons conseilz et advis sus la mesme matière, 
savoir est comment chascun fidèle se doibt maintenir entre 
les papistes. — Londres, Mierdman, 1550. In-8A —BN, 

9631- 

Traduction des dialogues (Bâle, Proscaeus^ i549) sujet 
desquels Calvin avait félicité Fauteur. 


170. Musculus, — Traidé cle Tusure, clairement demonstrant 
les abus de ceux qui contre raison exercent icelle* Traduit 
de latin en françoys. S\ 15575 In-8^. —- BN^ E. 4631, 

RÉFORMATEURS ALLEMAJ^DS 
CORRESPO^^DA^^TS DE CALVIN 

171. Luther. ~ Médaille de bronze (1521). L’effigie est 
inspirée du portrait par Lucas Cranacln — BNj Cabinet 
des médailles. 

Calvin n*a jamais rencontré Luther, et ne savait pas Balle- 
rnand. Mais il a hautement apprécié Luther d’après ses publi¬ 
cations en latin. En 1543, il déclare le considérer comme un 
éminent apôtre du Christ; grâce auquel, plus qu’à tout autre, 
l’Évangile a été restauré en sa pureté ». 

Luther, né en Saxe en 1483, mort en 1546, av^ait affiché des 
thèses contre les indulgences à Wittemberg, en 1517. S’il est 
vrai que Lefèvre a inauguré en France << à la française » le mou¬ 
vement de pré-réforme », il n’en est pas moins vrai que certains 
évangéliques ont été appelés <( luthériens ». En fait, fort peu con¬ 
naissaient les écrits de Luther, mais d’autres Tes lurent en latin; 
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quelques“uns enfin, Louis de Berquin, le premier, les ont tra¬ 
duits ou adaptés en français. Ce dernier point, longtemps 
ignoré, a été mis en lumière par la découverte successive d*ou- 
vrages rarissimes. Plusieurs de ceux qui subsistent sont exposés 
ici. On a vu plus haut trois traduélions dues ou attribuées à 
Berquin (cf. 18-20), 

172, Luther, ■—^ Consolation chrestienne contre les afTliélions 
de ce inonde et scrupules de conscience. Faris^ S. Dubois^ 
1528, Petit in‘8®, —^ BPF, 13452, 

Traduétion de : Tessaradecas consolatoria,.. (1519) réimprimé 
à Strasbourg en 1525, 

173, Luther, — La manière de lire F Évangile, Anvers^ 1528, 
— Société Biblique de Paris, ^795^ 

Traduction de : Primm Tomus enarratiomm in Epistolas et 
Erangelia. Strasbourg, 1527, 

174* Luther, — Le Livre des Psalmes, Alençon^ S. Dubois^ 
1532, In-8^, — BPF, Rés* 16046, 

Traduélion du Psalterium de 152g {JVew deuisch PsaUer^ Wit- 
temberg, 1528), 

175, Luther. — - Traité très excellent de la liberté chrestienne 
nouvellement traduit de latin en français, par Jacques 
Poullain, 1556, In-a». — BN, 15595. 

Traduftion du De lihertale chrisîianû, (1520), 


176, Luther, — Traitté des Conciles et de la vraye Égl ise. 
Genève, Barbier et Courteau, 1557. In-8“. — BN, D= 9109. 

Traduction du Von den IConzilm, (1539)* 


177* Luther, — ■ Exposition sur les deux Épistres de saint 
Pierre..., Gérard, In-8°. — BPF, coll. André, 569. 

Traduflion des Enarrationes*.. (Strasbourg 1524), Line pre¬ 
mière édition française parut dès 1540 à Genève, 
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178. Luther. — Déclaration entière des fondemens de la 
dodrine chrestienne faide par Martin Luther sur l’Epistre 
aux Galatiens, en laquelle est contenue une vraye et par- 
faide exposition de la justification... Anvers, i 
coll. André, 574. 

Traduélion du Commentarim publié en 1535, l’année où Calvin 
achevait VInstitution. La première édition française (Genève, 
Crespin) est de 1552. 

179. Luther. — Commentaire sur les révélations des pro¬ 
phètes..., Genève, Crespin, 1558. — BPF, coll. André, 568. 

Traduélion d’une Enarratio publiée à Strasbourg en 1536. 

180. Luther. • — * Le livre de l’Ecclesiaste. Genève, Crespin, 
1557. In-S”. — BPF, coll. André, 568. 

Traduélion de : Eedesiastes..., paru dès 1532. 
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181. Luther. — Interprétation du livre du prophète Jonas. 
Genève, Crespin, 1558, In-8®. — BPF, coll. Anclré, 568. 

Traduélion de Commentarius in Jonam... (Haguenau, 1526). 

182. Luther. — Antithèse de la vraye et faulse Église. Paris, 
1561. In-8°. —BPF, coll. André, 1177. 

Traduction de VAniiihesu de 1541. La première édition fran¬ 
çaise parut à Genève (Girard) dès 1545. C’est Je premier livre 
de Luther paru à Paris après une interruption de trente ans* 

183. Melanchthon. — Portrait* Gravure au burin de Boy- 
vin* —- BN^ Estampes, Ed* 3, 

Philippe Schwarzerd, né en 1497 dans le grand duché de 
Bade, petit neveu de Reuchlin, Phôte de Lefèvre à Strasbourg, 
reçut de lui le nom grécisé de Melanchthon* Professeur à Wil- 
temberg dès 1518, collaborateur de Luther, il prit en 1521 sa 
défense contre la Sorbonne, qui condamna aussi les ouvrages de 
Melanchthon en 1523; il participa au colloque de Marbourg où 
il rencontra Lambert d’Avignon (1529), et fut le principal 
auteur de la Confession d’Augsbourg (1530)* Il fut inv'ité par 
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François 1 ^'*^ à donner son avis sur 1 *union à rétablir entre les 
églises (1533) J puis à venir à Paris (1534) » Télcétcur de Saxe et 
Luther s^y opposèrent* Il rencontra au colloque de Ratisbonne 
(1541) Calvin qui rapprécia beaucoup* Il mourut en 1560* 

184. Melanchthon. — Portrait en médaille (1552). Étain. — 
BN, Cabinet des médailles. 

185. Melanchthon. — Lettre autographe en latin, signée, 
à Calvin. Bonn, il mai 1543. — Bib!. H. de Rothschild. 

Il exprime envers latins sa reconnaissance pour la dédicace du 
traité sur le libre arbitre et montre la part qui revient à Genève 
dans la défense de la Réforme* 


186* Melanchthon* — Epitome philosophiæ moralis* 
bourgs 1540* In-8^* — BPF, 12253* 

Imprimé pendant le séjour de Calvin et au moment où il 
rencontra Melanchthon dans les colloques* 


187* Melanchthon* — Confession de la foy présentée à 
Très înviélissime empereur Charles V à la journée d’Aus- 
puref, translatée en françoys par E Dalichamps* Strasbourg^ 
1542* In-8^ — BN, Dl 6771* 

Traduction de la Confession d’Augsbourg, encore en vigueur 
aujourd^iui dans Péglise luthérienne* 

Dalichamps, de Joinville, en Champagne, était en 1563 réfu¬ 
gié à Lausanne* 


188, Melanchthon* — La Somme de théologie, ou lieux 
communs* Genève^ Gérard^ 1546* — BN, D^* 9335» 

Traduéhon des Loci communes dont la première édition est 
de Ï521* 


189* Melanchthon* 


Commentaire sur le livre des révéla¬ 


tions du prophète Daniel* Genève^ Crespin^ 
BN, A, 10236* 


1555- in-80. — 


*\vec un argument du même livre, par Calvin* 
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190. Melanchthon. -— Adversus furiosum parisiensium theo- 
logastrorum decretum Ph. Melanchthonis pro Luthero 
apologia. Wittemberg, 1522. In-40. — BPF^In-4, 113. 

Protestation contre la condamnation des écrits de Luther par 
la Sorbonne. 


191. Melanchthon. — Propositiones wider die Leer der 
WidertaufTer, wider das gotzlesterlich und scheutlich 
Buch so zu Munster in Truck newlïch ist aussgangen. 
Strasbourg^ 1535. In-4A — BN, Rés. 846 (i). 

Réplique à une publication des anabaptistes de Westphalie. 

192. Melanchthon. — De deux monstres prodigieux, à 
savoir d’un asne-pape qui fut trouvé à Rome en la rivière 
du Tibre Pan 1496, et d’un veau-moine..., avec quelques 
exemples des jugemens de Dieu en la mort espouvantable 
et désespoir de plusieurs, pour avoir abandonné la vérité 
de l’Évangile. Genève, Crespin, 1557. In-8^. — BN, Rés. 

1853. 

Avec une préface de Calvin. 

193. Melanchthon. — Judicii... de Cœna domini justa 
defensio, adversus injustam vim T. Heshusii, N. Villagan- 
gnonis, authore P. Bocquino {sic), theologo. Genève, 1562. 
In-40. — BPF, coll. .André, 1072. 

P. Bocquinj étudiant à Bourges, sorti de France en 1541? pro¬ 
fesseur à Strasbourg après Calvin, revenu à Bourges, protégé 
par la reine de Navarre, réfugié de nouveau à Strasbourg 
(1555), puis à Heidelberg, pasteur à Lausanne (1578), mou¬ 
rut en 1582. 

194. Brenz (Jean), Le catéchisme amplement déclaré... 
Tubingen^ 1563* ïn-4'^. — BPF, colL André, 860. 

Bren/,, autre correspondant de Calvin, naquit en Souabe 
en 1499. Apres avoir été prêtre, il devint Luthérien, publia en 
1526 une première discipline ecclésiastique, puis un catéchisme. 
A partir de I535> il prit part aux colloques et conférences, et 
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en 1551? publia une confession de foi pour le Wurtemberg, Il 
joua un rôle diplomatique lorsqu’il eut, en 1562, une entrevue 
avec le cardinal de Guise au sujet des Réformes de France* 

195* Brenz (Jean)* — De administranda pie republica ac 
subditorum erga magistratus justa obedientia libellus, 
Haguenau^ In-8^. — BN, D*. 3381* 

196, Sleidan (Jean)* — Portrait, {Icônes de Th, de Beze), 

Né en 1506 à Schleiden près de Cologne^ Jean PhilippoUj diî 
Sleidanus d’après son pays d’origine, étudia en France de 1533 
à 1542 et fut Fun des amis et correspondants de Calvin, Il se mit 
d’abord au service de François puis dut quitter la France* Il 
représenta les princes protestants auprès du roi d’Angleterre et 
au Concile de Trente, Il mourut en 1556, 

igy, Sleidan (Jean), — Histoire de Testât de la religion et 
république sous Tempereur Charles V. S. /., Crespin^ ^557* 
In-8^, — BXj M. 14322, 

Traduélion de l’ouvrage le plus important {paru en latin en 
1555) de Sleidan, historien de valeur. 


DEUXIÈME SÉJOUR 
DE CALVIN A GENÈVE. SA MORT 

(Septembre 1541-27 mai 1564) 


A peine rentré dans la cité, Calvin eut à rétablir Vordre qui avait été 
troublé durant son absence. Il rédigea et fit adopter dans ce but les 
Ordonnances de 1341. Elles tendent à donner à VÉglise le pouvoir 
de se gouverner elle-même îmt en maintenant avec VÉtat des relations 
ejfeâives, à imposer une discipline efficace, à organiser VÉglise en ins¬ 
tituant les charges de pasteur, de dobleur, d’ancien et de diacre, dont 
les attributions étaient nettement définies, en créant le Consistoire, 
centre du pouvoir disciplinaire. 
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Calvin prit aussi une part capitale à la codification des lois et de 
la constitution genevoise (28 janvier 1543) à la conclusion d'un traité 
de paix avec Berne (3 février 1344), à la mise en pratique des Ordon¬ 
nances, qui provoquèrent de nombreux conflits. Bien que sa situation 
fl Genève grandît d'année en année y il eut à vaincre une opposition tou¬ 
jours renaissante, à calmer le zèle excessif de certains de ses collègues, 
à résoudre des difficultés d'ordre politique, religieux ou social. 

Cependant le prestige de Calvin à l'étranger ne cessait de croître; 
rimportance de sa correspondance en témoigne, et auprès de lui venaient 
se réfugier de nombreux Réformés français qui fuyaient les persécutions 
de P'rançois et de Henri II. Parmi eux se trouvaient des personna¬ 
lités éminentes : juristes, humanistes, artistes, riches commerçants. 
Beaucoup furent admis à la bourgeoisie. Genève prospéra matériellement. 

Les dix dernières années de Calvin furent surtout marquées par le 
mémorable procès de Alichel Servet, suivi de son supplice ( 1333) et par 
la fondation de /’Acadcmic, dont le succès devait être éclatant ( 133g). 

Minée par les privations et les soucis, usée par le. surmenage, la santé 
de Calvin s'altéra très tôt. Bien que son aélivité n'en fût pas diminuée, 
Calvin était constamment malade. Il mourut, épuisé, le 57 mai 1364, 
âgé de cinquante-quatre ans. 

A ses collègues, venus le voir avant sa mort, il déclarait : « Je n'ay 
escrit aucune chose par haine à l'encontre d'aucun, mais toujours ay 
proposéfidellement ce que j'ay estimé estre pour la gloire de Dieu. » 

Il fut enterré sans cérémonie, comme il l'avait souhaité, « son corps 
cousu en un linceul et mis en un sarcueil de bois tout simplement ». 
Au cimetière de Plainpalais, sa tombe ne fut marquée que par un humble 
tertre de terre. On ne l'a jamais retrouvée. 


198. Calvin. — ■ Autographe <« A rnagnificques, nobles et 
honnorables seigneurs messieurs les sindîcques et conseil 
de Gencive ». JVeufchàtel, 7 septembre 1541. — Archives 
de Genèxe, PH. 1250. 

Calvin annonce sa prochaine arrivée. Au dos : « De raaistre 
Calvin, reccue ce la septembre », 
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199. Calvin. — Lettre autographe à Bucer, en latin. Genève, 
15 o6tobre 1541. — Archives de Saint-Thomas à Stras¬ 
bourg. 

Calvin rend compte de la situation à Genève, où le Conseil 
n’a pas encore voté les règlements concernant l’Église. 

200. Calvin. — Rapport autographe adressé au.x syndic et 
conseil de Genève. Strasbourg, juillet 1543. -— Arch. de 
Genève, pièce historique n® 1250. 

Calvin rend compte de son voyage à .Strasbourg au sujet de 
Messins bannis de la ville et de leur réintégration, .^u dos : 
« Receu 9 de juillet de M« Calvin ». 



201. Calvin. — Les Ordonnances ecclesiastiques de l’église 
de Genève, item, l’ordre des escoles de ladiéte cité. Genève, 
A. Chauvin, 1561. In-40. — BX, Dc 2845. 

Comme nous le disons plus haut, la première édition est 
de 1541. Les Ordonnances furent souvent rééditées, 

201 bis. Les Cries faites en cesle cité de Genève l’an 1560. 
Genève, Chauvin (1560). In-4". — Bibl. H. de Rothschild, 
n® 2052. 

Édit résumant les ordonnances antérieures concernant la 
religion et la police. 

202. L.\ FORME DES PRIERES ET CHANTS ECCLESIASTIQUES aVCC 

la manière d’administrer les sacrements et consacrer le 
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mariage selon la coustume de l’Église ancienne. Genève, 
J. Rivery, 1549. In-S». — BPF, 5779 11 . 

203. Formula sacramentorum administrandorum in usum 
ecclesiæ genevensis conscripta, dudum a loanne Calvino 
galiiee conscripta, nunc in latinum conversa ab alio 
quopiam. Genève, Grespin, 1552 (prix marqué : 20 deniers). 
— Bibl. Sainte-Geneviève, Rés. D. 7042. 

Liturgie de Genève; première tradudion latine. 

204. Calvin, — Lettre autographe signée au trésorier général 

lacques Desart. Genève, 10 oélobre — Bibl. H. de 

Rothschild. 

Sommes déboursées pour les travaux efïcélués dans la maison 
qui lui avait été concédée à Genève en 1541. 


205* Servet (Michel)* — De Trinitatis erroribus libri sep- 
tcm. Ilaguenau^ In-40. — BPF, colI* André, 1188, 

Miguel Servelo y Reves, homme doué de très grands talents 
et même de génie^ naquit en 1511 à V'illanova, en Aragon* H 
étudia à Saragosse, puis à Toulouse, où il devint estudieux de la 
Sainte Escripture Il voyagea en Italie et en Allemagne et 
publia, à vingt ans, son De 'Trinitatis erroribus. Il étudia ensuite 
la médecine à Paris et fut correéteur des imprimeurs Trechsel, 
à Lyon* Il se fixa comme médecin à Vienne, en Dauphiné, où il 
découvrît, bien avant William Harvey, la circulation pulmo¬ 
naire du sang* Il y composa aussi sa Christianismi resiiîutioj contre¬ 
partie de Vinstitution de Calvin qu’il réfutait point par point* 
L’extrême radicalisme de ses idées le fit considérer comme 
hérétique par les catholiques et les protestants* Poursuivi à 
Vienne, par les uns, il fut arrêté à Genève par les autres, alorè 
qu’il gagnait ITtalie et, à îa suite d’un procès célèbre où Calvin 
fit preuve d’intransigeance à son égard, impitoyablement con¬ 
damné au bûcher par le Conseil (1553)^ 


206* Servet (Michel)* — Christianismi restitutio [Vienne^ 
B. Arnoullet\y i553' — BN, Rés, D®* 11274* 

De cet ouvrage, qui fut condamné au feu, il ne reste que trois 
exemplaires connus de l’édition originale, celui qui est ici 
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exposéj et qui porte des traces de feu, un autre à Vienne (Au¬ 
triche), et un troisième, incomplet, à Édimbourg. L*édition 
originale, composée en trois mois, fut tirée à mille exemplaires. 

207. Ptolémée, — Géographie, édition de Michel Ser\^et, 
[Lyon), 1535^ Iri-40, — BX, Cartes, Gc, DD* 1014 Rés, 

Cette édition, a\TC adjonction de cartes modernes, fut faite 
au temps où Servet était correéteur d’imprimerie à Lyon* 

L’atlas est ouvert à la carte de FAlsace et des pays rhénans. 


208, Biblia sacr*\, — Lyon, Hugues a Porta^ ^54^^ In-foh — 
Bibl, R, de Billy* 

Exemplaire fort rare et complet de la Bible publié par Michel 
Servet, avec des notes marginales imprimées. Presque tous les 
exemplaires ont été détruits. 


20g. Calvin. — Déclaration pour maintenir la vraye foy que 
tiennent tous chrestiens de la Trinité des personnes en un 
seul Dieu, contre les erreurs détestables de Michel Servet.., 
Où il est aussi montré qu’il est licite de punir les héré¬ 
tiques et qu’à bon droit ce meschant a esté exécuté pour 
la justice en la ville de Genève. Genève, Crespin, 1554. 
In-80 — BN, Rés. 3598. 

Le dernier feuillet porte la liste de 14 pasteurs qui ont 
approuvé ce livre* 


210 * Gastellion, — Dialogorum sacrorum libri C{uatuor, 
Bâle, Oporin^ mars 1557. In-S® — Bibl. R. de Billy* 

Exemplaire de CIl Nodier, qui colla à la feuille de garde une 
note de sa main : ^( ... Le bon Cas talion était sous plus dùin rap¬ 
port le Fénelon des protestants ». 

Xé en Bresse en 1515, Sébastien C^asLallion ou Châteillon et 
plus couramment Cas tel lion, bon humaniste, dut quitter Lyon 
pour Strasbourg lorsqu'il accepta la Réforme. Calvin le plaça 
dès 1541 à la tête du College de Genève qu’il venait de fonder. 

Mais il dm quitter la ville par suite de disseniimenls thcolo- 
giques avec Calvin (1544) et s’in.stalla à Bâle, où il publia 
deux traduélions de la Bible, et où îl enseigna le grec. Bon et 
très courageux* il fut, à une époque d’intransigeance, l’apôtre 
de la tolérance. Inquiété par Calvin et ses partisans, il songeait 
à fuir en Pologne lorsqu'il mourul (Bâle, tsb^). 
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211. Biblia, interprète Seb. Castalione, una cum ejusdem 
annotationibus. Bâle, Oporin, 1551. In-fol. — BPF, coll. 
André, 37. 

212. La Bible, nouvellement translatée par S. Chateillon. 
Bâle, 1555. In-fol. — Soc. biblique de Paris. 

213. Castellion. — Moses latinus ex hebraeo faétus. Bâle, 
Oporin, 1546. In-8°. — Bibl. R. de Billy. 

Relié à la suite : Mosis institutio reipublicæ græco- 
latina... Bâle, 1546. In-8°. 

214. Castellion, — Conseil à la France désolée... Principa¬ 
lement est ad\isée si on doit forcer les consciences. S. 
1562. In-8®. — BN, Lb. ®‘’54, 

Dans ce traite, Castellion plaide la cause de la tolérance. 

« 

215. Bèze (Théodore de). — Responsio ad defensiones et 
rcpreliensioncs Seb, Castcllionis. Paris, H. Estienne, 1563. 
In-80. — BPF, 4474. 

216. Bèze (Théodore de). — De franciscæ linguæ reéla pro- 
nuntiatione traétatus. Genève, E. Vignon, 1584. In-8°. —■ 
BN, Rés. X. 1932. 

217. C0RDIER (Mathurin). — De latini sermonis varietate 
et latine loquendi ratione liber unus. Index gallicarum 
dictionum... Bâle, 1534. In-8®. —■ Voir n" 61. 

Mathurin Cordier, qui avait été le maître de Calvin au collège 
de la Marche à Paris, rejoignit à Genève son ancien élève et fut 
mis à la tête du Collège récemment fondé, mais des dissenti¬ 
ments avec Calvin provoquèrent son exil. 1 ! gagna Lausanne 
où il enseigna fjlusieurs années, en même temps que Théodore 
de Bèze. En 1558 il put rentrer à Genève. Fort âgé, il fut logé 
au Collège en reconnaissance de ses services. Il mourut en 1564» 
la même année que Calvin. 
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218. CoRDiER (Matliurin). — Sententiæ proverbiales si\’e 
adagiales gallicolatinæ. Paris^ M. David, 1551. In-8®. — 
BN, Z, 17706. 

Sentences extraites de F Écriture sainte à l’usage des cnf'anis. 

219. CoRDiER (Mathurin) . — Remonslrances et exhortations 
au rov de France très chrestien et aux Estais de son rovaume 
sur le fai( 5 l de la religion. Genève, Rivery, 1561. ln-8°. — 
BN, 8<’ Ye. 6718. 

Publié à l’occasion de la réunion des États à Orléans. 


220. Garnier (Jean). — Institutio gallicæ lingiiæ in usum 
juventutis germanicæ. Genève, J. Crespin, 1558. In-S^. — 
BN, Ré.s, X. 113g. 

C*est la première grammaire française à l’usage des étran¬ 
gers* Elle était destinée aux nombreux étudianis de langue 
allemande, qui venaient s’instruire à l’Académie de Calvin. 
Une nouvelle édition parut en 1593 (BN, 8'^ X* 11676)* 

Il ne faut pas oublier que la Réforme et en particulier Tauto- 
rité de Calv^in^ Farel^ Viret, etc., eurent une grande importance 
pour la diffusion de la langue française* 


221. Des Gallars (Nicolas). — Pro Farello et collegis ejus, 
adversus T^etri Caroli thcologastri calumnias, defcn,sio 
N. Gallasii. Genève, 1545* — Bibl. H. de Roths¬ 

child, 86* 

N. Des Gallars, seigneur de Saules* près Paris, pasteur à 
Genève depuis 1543, traducteur de plusieurs ouvrages de Calvin 
dont il fut Tun des plus fidèles amis et son défenseur lorsque 
Carolî, ancien prieur de Sorbonne, puis pasteur à Neuchâtel 
(1536), redevenu catholique en 1537, eut avec Calvin et Farci 
de violentes discussions* 


222* Des Gallars (Nicolas). — Forme de police ecclesias- 
ticjue instituée à Londres en Fcglisc des Français. .S’. /*, 
1561. In-8®. — BN, 17021. 
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223. Bèze (Théodore de). — .\ttestation en français signée 
par Bèze; autograhe : « au nom et par rad\is et charge de 
toute la Compagnie » des pasteurs de Genève. — BPF, 
Mss., coil. Schickler, 759. 

224. Reliure à plaque à fond azuré et grotesques, recouvrant 
un Nouveau Testament corrigé par les Ministres de 
Genève. Genève, F. Perrin, 1563. In-16. — Bibl. R. de Billy. 








LES PORTRAITS DE CALVIN 


La question des portraits de Calvin est encore obscure. Si certains 
d'entre eux ont une réelle valeur d'authenticité, d’autres ne représentent 
probablement ou même certainement pas le réformateur. Ainsi, il est très 
douteux que nous ayons des portraits de Calvin dans sa jeunesse, c’est- 
à-dire avant Genève. Un émail de Léonard Limosin autrefois dans la 
cûlleéîion Spitzer et daté de 1335 était censé, mais sans preuve 
aucune, représenter Calvin. Cette identification paraît des plus incer¬ 
taines. 

Un autre bon portrait de l’école allemande, aujourd’hui à ILanau, 
près de Francfort, passe aussi pour être celui du jeune Calvin. Il aurait 
pu être exécuté à Strasbourg, en Allemagne lors d’une diète ou encore à 
Bâle par un artiste de l'entourage d'Llolbein et d’Erasme. Mais le 
jeune patricien représenté, élégant, bien vêtu, au visage calme et dispos 
est-il l’auteur de Institution habitué à tenir <». son corps en laisse »? 
On peut en douter. 

D’autres portraits exécutés plus lard, à Genève, sans doute, ont con¬ 
sacré le type classique de Calvin, bien fait pour susciter la légende d’un 
Calvin qui n'a jamais souri. Dans ces portraits peints ou gravés, on 
distingue deux types : Calvin de profil et Calvin de trois quarts. Tous 
les portraits connus semblent s’y rattacher, que le personnage soit tourné 
vers la droite ou vers la gauche par suite d’ime inversion due à la gra¬ 
vure d'un modèle. Il Jàut aussi tenir compte du fait que les prototypes 
ont été reproduits nombre de fois et en divers pays et que les artistes 
qui s’en inspiraient « romançaient » volontiers, ajoutant des détails, 
modifiant l’expression pour donner à leur wuvre le caractère d’un origi¬ 
nal. Ils finirent par faire des interprétations de plus en plus libres jus¬ 
qu’au cours du XIX^ siècle. D’une manière générale, les portraits 
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contemporains^ par leur valeur artistique et leur caraHère 
d'authenticité, doivent avoir la primauté sur les portraits peints même 
à la même époque. 

Bèze raconte que Calvin était de taille moyenne, le teint plutôt pâle, 
avec des yeux très clairs. Vers la fin de sa vie, son visage était émacié, 
ses traits fortement accentués, son front élevé et large, ses yeux bril¬ 
lants. La barbe était peu fournie et tombait en pointe. 

Moralement, on admirait sa vivacité, la clarté de son intelligence, son 
sérieux, sa pénétration et surtout une grande maîtrise intellectuelle et 
morale. Sa capacité de travail était prodigieuse. Bèze évaluait le 
nombre de ses sermons à 286 par an et ses cours à une centaine, sans 
parler de ses nombreux ouvrages et de sa correspondance très étendue. 
Il travaillait avec une grande rapidité et sa mémoire était extraordinai¬ 
rement précise. 

Les portraits gravés exposés proviennent du Cabinet des estampes. 


' CALVIN J EU.NE 

225. Calvin. — Portrait. Peinture à l’huile. — Appartient 
au consistoire de l’Église réformée française de Francfort. 

Ce portrait, qu’en vertu d’une ancienne tradition certains 
n’hésitent pas à reconnaître comme celui de Calvin dans sa jeu¬ 
nesse, est la copie d’un portrait anonyme aujourd’hui à Hanau, 
près de Francfort. 

L’Église Wallonne de cette ville le reçut en 1749 du conseil¬ 
ler J. Camp. Le jeune homme représenté a environ trente ans. 
(Calvin avait cet âge lorsqu’il assista au colloque de Franc¬ 
fort en 1539). 


TYPE DE PROFIL 

226. Calvin. — Portrait de profil à gauche. Devise ; Prompte 
et sincere et la légende ; Johannes Calvinus anno aetatis 53. 
Gravure au burin de R. Boyvin. 
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227. Calvin. — Portrait de profil à gauche, dit de Strasbourg. 
Légende ; Johanes Calvinus. Premier état d’une gra\ure au 
burin fortement modifiée par Thomas Tscherning, impri¬ 
meur à Strasbourg, place Saint-l’homas, au xvn® siècle. 


228. Calvin. — Portrait de profil à gauche dans un ovale avec 
la devise : Prompte et siiKere et l’emblème : une main tenant 
un cœur, Gra\'ure au burin par VVoeiriot. 


C'était l’emblème de Calvin qui avait aussi puur devise « Cor 
meum quasi immolatum tibi oiïcro, Domine j). 


22g, Calvin. — Portrait de profil à gauche. Légende : 
Johannes Calvinus, Ikeol. Genev. Gravure sur bois. [Icônes 
de Th. de Bèze.) 

230. Calvin. — Portrait de profil à droite. Gravure au burin 
(d’après la gravure de Boy\'in) tiré de la « Chronologie 
collée ». 

231. Calvtn. — Portrait de profil à gauche. — Coîleélion 
particulière. 

Dessin au crayon et à la sanguine, exécuté à une époque 
indéterminée. Le rapprocher du portrait dit de Strasbourg. 


TrPE DE TROIS~Q_UARTS 

232, Calvin. — Portrait à l’huile. — .Appartient au doéteur 
Œri, à Bâle et au docteur Mérian, à Zurich. 

233. Calvin. — Portrait de trois quarts à gauche. En 
exergue : Jean Calvin, fidelle ministre de la parolk de Dieu aagè 
de 50 ans. Gravure sur bois. 
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234. Calvin. — Portrait de trois quarts à droite. Comme 
légende, un sixain en latin en lettres capitales. Gravure 
anonyme au burin. 

J 

235. Calvin. — Debout dans son cabinet de travail. Vêtu 
d’un grand manteau, il feuillette Y Institution chrétienne. Sur 
rétagère, ses principales œuvres et au mur une vue de 
Noyon encadrée. 

Gravure hollandaise composée au xvii‘‘ siècle avec beaucoup 
d’imagination, d’après le prototype du portrait de trois quarts 
à gauche. 


236. Calvin. ■— Médaille d’argent par Sébastien Dadler, 1641. 

— BN, Cabinet des médailles; à M. Adolphe Lods, 

.Signé sous la tranche du buste ; S. D. 1641. 

236 bis. Calvin. — Petite médaille de bronze (xvii® siècle). 

— BN, Cabinet des médailles. 

237. Calvin. — Caricature. — BPF. 

Moulage d’une sculpture sur bois ornant une miséricorde de 
stalle dans la basilique de Saint-Sernin de Toulouse. Deux audi* 
teurs debout, un à genoux; dans la chaire un porc {ou un âne), 
avec une inscription mutilée que Montalcmbert, en 1833, a lue 
ainsi : Calvin le Porc; et ViolIet-le-Duc : Calvin le Père. 









III 

LES ŒUVRES DE CALVIN 

L’INSTITUTION DT LA RELIGION 

CHRÉTIENNE 


Eu composani /’lnstiiuiion chrétienne, Calvin ne se proposait 
d'abord qu'une chose : enseigner les éléments de la vraie piété, condenser 
en un seul ouvrage des doÛrines encore un peu vagues, diversement 
interprétées, et les fixer. Son livre devait servir pour ses adeptes, de 
base à la religion réformée, de catéchisme raisonné et très développé. Et, 
de fait, Calvin divisa son texte en six parties traitant successivement 
des matières enseignées au catéchisme depuis des siècles : Décalogue, 
Credo, Pater, les sacrements. //Institution est une somme théologique, 
une confession de foi. Calvin composa son texte en latin, langue alors 
universellement répandue. Il s'y révéla philologue, historien, mais sur¬ 
tout théologien, moraliste et psychologue de premier ordre. C'est là un 
fait absolument nouveau et très remarquable. Il avait alors vingt-six ans. 

Mais, Calvin résolut de faire servir aussi cet ouvrage à la défense 
des Français persécutés pour l'Evangile. Leur cause avait été jusque-là 
jugée, mais jamais instruite. Il importait d'exposer au roi la noblesse et 
la parfaite dignité de la nouvelle doâlrine, alors que ses adeptes 
calomniés étaient poursuivis et voués à la mort la plus cruelle. Calvin 
rédigea donc une préface à son livre, préface qui est un plaidoyer et une 
démonstration adressée au roi. Ce fut la célèbre Epistre au très chres- 
tien Rov de France. 

François qui avait alors besoin des princes protesianls Alle¬ 
magne dans sa lutte contre Charles-Quint^ efforçait de leur persuader 


I 

r 

f 


ij 

't 
. I 













62 


CALVIN ET LA RÉFORME FRANÇAISE 


que les bûchers qu’il allumait en France n’étaient destinés qu’à des sédi¬ 
tieux, ennemis de l’ordre public, des fous furieux. Telle était l’affirma¬ 
tion mensongère que la lettre préface tendait aussi à dissiper. 

L’adion de /’Institution chrétienneyi/i immense. 


238. Calvin. — Christianæ religionis institutio, totam ferc 
pietatis summam et quidquid est in doiflrina salutis cognitu 
necessarium comple^ens... loanne Calvino Noviodunensi 
audlore. Bâle, Flatter et Lasius, mars 1536. Pet. in-S®, 520 pp. 
— BN, Rés. D*. 6386. —-Un autre exemplaire de cette 
édition est à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, Rés. 
D. 7000. 

Première édition en latin dans sa reliure originale. 

Sa réda6lionJ^ probablement commencée à Chaillot en 1533, 
fut achevée en 1535 à Bâle. 

Les foires de Francfort, en automne et au printemps, étaient 
des plus importantes pour la vente des livres, Uhistitution n’ayant 
pu être prête pour îa foire d’automne 1535 (Fépître au roi est 
datée d’août) fut achevée d’imprimer pendant Fhiver 1535- 
*536- Quelques auteurs (Marmelstein, Chevalier) supposent 
que Calvin traduisit en français cette première édition et publia 
une première traduéhon en 1537, mais aucun exemplaire n’en 
a été retrouvé jusqu’à présent. 


239, Calvin, — Institutio christianæ religionis nunc vere 
demum suo titulo respondens, Strasbourg^ Rihel^ août 153g. 
In-foL, 436 pp, — BPF, colL André, 55, 

Deuxieme édition en latin dans sa reliure originale. Certains 
exemplaires portent : Auiùtt Alcuino (anagramme de Calvino,) 
Dans une épître au leéleur, Calvin expose qu’il a approfondi et 
étendu son travail à l’intention des candidats au saint ministère 
et autres lecteurs désireux de mieux comprendre les Saintes 
Écritures* La matière est répartie en 17 chapitres : De la con¬ 
naissance de Dieu et de l’homme, de la Loi, de la Foi, de la 
pénitence, de la justification, de la prédestination (sujet à peine 
indiqué dans la première édition) de la prière, des sacrements, 
de la liberté chrétienne, de la puissance ecclesiastique et de 
l’État, des Ordres, de la vie chrétienne (chapitre entièrement 
nouveau), 

240. Institution de la religion chrestienne, en laquelle est 




.'Vi ■ fa,n 



CHRISTIA 

MAE RELIGIONIS INSTI- 

tutioîtotam ferèpietatis fumma,ô(f quic 
qutdefttn dodnna falutis cogm'tu nea 
ceflàrium, compIe(flens : omnibus pic* 
taus (ludioiis lcdïu digniflîa 
mum opus,acrc 
cens edi* 
tum. 


PRAEFATIOAD CHRl 
fïimifimm R E G E M F R A N C î AE, 
hic ei liber pro confef?ione fidei 
ojfcrtur. 




(OANNE CALVINO 
NûHiOffwnf rtjî autore. 





BASILE AE, 
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comprise une somme de piété et quasi tout ce qui est néces¬ 
saire à congnoistre en la doftrine de salut^ composée en 
latin par Jean Calvin et translatée en François par luy- 
mesme. Avec la préface addressée au Très chrestien Roy 
de France François premier de ce nom^ par laquelle le 
présent livre luy est offert pour confession de foy, Genève^ 
Girard, 1541* In-8^. 822 pp. — BN, Rés, 35010. 

Tandis que Calvin corrigeait les épreuves de Fédition latine 
précédente, il lut rappelé à Genève. CF est dans cette ville qu’il 
fit imprimer, probablement par Jean Gérard ou Girard, la tra- 
duélion française de ce texte, tradudion qu’il avait faite lui- 
même à Strasbourg* On ne connaît que quelques exemplaires 
de cette première édition française. 

Celui qui est exposé a été donné à la Bibliothèque Nationale 
par Madame Edouard Rahir. 

Dès lors, les éditions se succédèrent nombreuses, en latin et 
en français. On en compte au moins dix latines et seize fram 
çaises, publiées du vivant de Calvin; une édition française cor¬ 
respondant presque toujours immédiatement à une nouvelle 
édition latine. Chaque fois, le texte était revu et augmenté par 
Calvin, mais le plan général restait le même et nombre de pages 
du début furent conservées jusqu’à la fin. Nous exposons dans 
leur ordre chronologique plusieurs de ces éditions et les pre¬ 
mières traduélions en langues étrangères. 


241, Institutio totius christianæ reiigionis nunc ex postrema 
authoris recognitîone cjiiibiisdam locis auéHor... Genève, 
Gérard, 1550, ln-40 xxxir. — 735 p. et Findex. — BN, D^. 
40 T 50. 

C’est la cinquième édition en latin, et la première avec une 
table, 

242, Institution de la religion chrestienne, [Genève.} Jaquy, 
Davodeau et BonrgeoiSy T557. In-4^, 61 y p. et J^index. — BN. 

40149, 

Sixième édition française publiée sans nom de lieu mais avec 
privilège. 

243, Institutio christianæ reiigionis, in libros quatuor nunc 
primum digesta, certisque distin<5la capitibus, ad aptissi- 
mam methodiirn, auéla etiam tain magna accessione ut 






A 


TRESHAVLT, TRES- 

PVISSANT, ET TRESIL- 

luiEc Prince, F R A N C O y s Roy de Fran¬ 
ce trcfclircRicn, Ion Prince & fouuerain 
Seigneur, 

lean Caluin paix &; falut en Dieu, 

V COMMENCE- 
ment que ic m’appli 
quay acfcn'rc mon. 
liLireinrirLilerinrti-. 
tutio chicilicnne:ic 
ne pefoye rie inoinr, 
OTrefhobie Roy, 
que d’eferire chofes 
quifciiffenr prefen- 
tecsata jnaiefté .Seuîemêt mon propos cftoir, 
d'enfeigner quelques riidimcns : par Icfquelz, 
ceux qui feroient touchez d’aucune bonne affe 
Oio de Dieu/eufTent inlbuidz a vraie pieré-Ef 
principalement vouloye, par ce mien labeur, 
ieriiir a noz Francoys; defquelz i’en voyois plu 
fleurs a noir faim &foifde K'fus Chrilf&bien 
peu, qui en cuffcnr receu droklc congnoiEiin - 
ce. Laquelle mienne deliberation on pourra fa- 

A 2 cilcmcDï 

Première page de l’Épitre au Roi (ihi)- 
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propemodum opus no\'um haberi possit* Genève^ R. Estienne^ 
Î559. In-foLj 534 pp, et rindex. ~ BPF, in-foL 351. 

En 1559, ŸInstitution parut en latin sous sa forme définitive» 
Elle comyïla désormais 80 chapitres en 4 livres. Elle fut suivie, 
dès 1560, de la version définitive en français. 

244, Institution de la religion chrestienne, nouvellement mise 
en quatre livres,.* Genève^ Crespin^ 1560. In-foL — BPF^ 
in-foL 220. 

Il est probable que cette traduélion n'est pas entièrement 
Fœuvre de Calvin lui-même, comme bavait été celle de 1541. 
Cette édition française, la plus complète, a été fréquemment 
reproduite en France et à Fétranger. 

L’œuvre comprend désormais quatre livres : 

L Qui est de connaître Dieu en titre et qualité de créateur 
et souverain gouverneur du monde. 

IL ... en tant qu’il s’est montré rédempteur en Jésus-Christ, 

III . De la manière de participer à la grâce de Jésus-Christ, 
des fruits qui nous en reviennent, 

IV, Des moyens extérieurs ou aides dont Dieu se sert pour 
nous convier à Jésus-Clhrisl et nous retenir en lui. 

245. Institution de la, religion chrestienne... Genève, Bourgeois, 
1562. ln-4°. — Bibl. de M. Jean Schlumberger. 

Onzième édition française. Exemplaire de Sully qui l’a cou¬ 
vert de notes marginales autographes. 

245 bis. Institution de la religion chrétienne... Caen, Pierre 
Philippe, 1562. In-fol. — Appartient à M. le pasteur de 
rélice. 

Pierre Philippe emploie ici la marque d’un autre imprimeur, 
Pierre Le Chandelier. 


246. Institution de la religion chrestienne... Genève, Courteau, 
1564. ln-40. — Bibl, Sainte-Geneviève, Rés. D®. 7001. 


Seizième édition française, 
put-corriger les épreuves. 


Cte fut la dernière dont Calvin 


Certaines parties de tInstitution furent publiées isolément et tout 
particulièrement, en 1541, l'Epître au roi : 
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LES ŒUVRES DE CALVIN 


t>7 

247. Epistre au très chrestien Roy de France Françoys pre¬ 
mier de ce nom, en laquelle sont démonstrées les causes 
dont procèdent les troubles qui sont aujourd’huy en 
l’Église. < 5 '. l., 1541. In-80. — BN, Ld*'®. 1041. 

250. Calvin. — Traièlé très excellent de la vie clires- 
tienne... Genève, Crespin, 1550. ln-80. — BPF, coll. André, 
1222. 

Jean Crespinj qui n’imprimera qu’en 1560 VInstüuîtûn en 
entier, entreprit dès 1550 la publication de chapitres séparés 
en petits livres moins coûteux et plus faciles à répandre. 

251. Calvin. — De prædestinatione et providentia Dei 
libellus. Genève, Crespin, 1550. In-8“. —BPF, coll. André, 

434 - 


TRADUCriOM DE VINSTITUTION 


252. Italien. — Institutione délia rcligio ciiristiana di messer 
Giovanni Calvino, trad. per Giuüo Cæ.sare Pasquale. 
Genève, 1557. In-40. — BPF, coll. André, 411. 

253. Anglais. — The Institution of Christian religion, liy 
Mister John Calvin. Londres, Wolf, 1561. In-4®. — BPF, coll. 
André, 413. 

Une autre traduction anglaise parut à Londres dès l’année 
suivante (BN, D^. 286)* 

254. Espag.nol. — Institucion de la religiu christiana... nue- 
vamente traduzida en romance castellano per Cypriano 
de Valera. S. l., R. del Canipo, 1597. In-4A — B?s, 1 )“. 874. 

C’est cette traduction que lisaient Spinoza et Conrart. 

255. Hollandais. — Institutie ofic onderwiLsinge inde chris- 
tilicke... begrepen door joannem Calvinum... Dordrecht, 
J. Canin, 1610. In-fol. — B.M, DL 285. 

La première édition parut en 1560 à Emden, chez Gaillacrt, 

6 
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256. Hongrois, — Az kcresztyeni reJigiora es igaz hitre valo 
tanitas rnellyet deakul irt Calvinus Janos. Hanau, Aubrius 
Daniel és Sleikius Kelemen, 1624. lG-40. — BN, 1755. 

« Institution de la religion chrétienne et de la vraie foi, com¬ 
posée en latin par Jean Calvin... et maintenant traduite en 
langue hongroise par .'\lbert Molnar (de Szenzi) pour l’édifica¬ 
tion de la nation hongroise dans la vérité divine, i 


Tchèque. — * Une traduction en tchèque fut faite par Streye 
(Vetterus) à la fin du siècle et parut en Moravie de 1612 
à 1614. Streye fut le plus ardent propagateur du calvinisme 
parmi les Frères moraves. (Bibl. univ, de Prague, 54 B 44.) 


TRADUCTIONS DU CATÉCHISME 
EN LA NG UES É TR A NG ÈKES 

257. Espagnol. —=• Catechismo... translado de frances en 
espanol. S. L, 1550. In-8^, — BPF, coll. André 1054. 

258. Italien. — Il catechismo di messer Giovan Galvino. 
Pignerol, 1566. In-i8. — Bibl. R. deBilly. 

259. Grec. — /pio-'avwv irtuTEdJt, S. /., 155*' I*^"8°. 
—• BPF, coll. André 180. 

260. Hongrois. — Calvinus Janus igassa szerint (1562). 

Adaptation par Pierre Meliusz. Le psautier hongrois de 1607 
est aussi une adaptation de celui de Marot et de Bèze* 


AUTRES ŒUVRES DE CALVIN 


Deux cent cinquante-six œuvres de Calvin ont été éditées ou rééditées 
entre 1531 et 1564 ; {cent en latin, cent cinquante-six en français) 
parmi lesquelles vingt-cinq éditions de ^Institution chrétienne 
{neuf en latin, seize en français). 
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261. Calvin. — Adx ertissement très utile du grand proflil qui 
rcviendroit à la chrcstientc s’il sc fai.soit inventaire de tous 


les corps sainélz et reliques qui sont tant en Italie qu’en 
France. Genève^ La Rovière, 1599. In-8^. — BX, Dn 3874. 


l^a première édition a paru à Genève en 1343. 

Ce « 'I raité des reliques >> est une satire très mordante dtmt 
le style vif est un modèle du genre. 


262. Calvin. — Admonitio qua ostenditur quam e re cliris- 
tianæ rcipublicæ foret sanftorum corpora et rclicjuias 
velut in inx entarium redigi... Genève^ Gérard, 1348. ln-8°, 
— BPF, coll. André, 428. 


Première édition de la traduéiion 


latine par X. des Galiars. 


263. Calvin. — Les aéles du Concile de Frentc avec le 
remède contre la (sic) poison. .S'. /., 1548. ln-8°. — BX, 
D“. 6383. 

Traduétion dti texte latin paru Pannée précédente. 

264. Calvin. — L’intérim, c’est-à-dire provision faiélc sur 

les difîërens de la religion... avec la t raye façon de refor¬ 
mer l’église chrestienne. (Genève^, 1 . 549 - - Bibl. 

R. de BilHc 

J 


265. C.alvin. — Briè\e instruétion pour armer tous lions 

fidèles contre les erreurs de la .seéle commune des Anabap¬ 
tistes. GtVflrt/, 1545. In-8®. — BX', 05 3587, et Sainte- 

Geneviè\e. Rés. D. 12275. 

266. Calvi.n. — Contre la seéte phantastique et furieuse des 
libertins qui se nomment spirituels, avec une epistre de la 
mesme matière contre un certain cordelier suppost de la 
■Seéte, lequel est prisonnier à Rouan. S. /., Genève, Girard, 
1547. In-S®. — BN, Rés. D 5 15964. 

C’est la 2® édition d’un traité de 15.43 traduit en 1546 par 
Des Galiars, Ces libertins étaient des mystiques avec lesquels 
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sympathisait Marguerite d’Angoulême: elle se montra mécon¬ 
tente de cet écrit. 

t 

267, Calvin. — Petit traité monstrant que c’est que doit faire 
un homme fidèle. S. /., 1544. In-8°. — BPF, coll. André, 
422. 

268. Calvin. — De vitandis superstitionibus, quæ cum sincera 
fidei confe.ssionc pugnant. Genève, 1549. In-8®. — BPF, 
Rés. 11709. 

Cet exemplaire porte un envoi autographe de Calvin à Bullin- 
ger. Dans ce livre dont la première édition parut en 1543, Cal¬ 
vin reprend le sujet qu’il avait traité dès 1537 : ïa conduite à 
tenir, au milieu de catholiques romains^ par un homme qui veut 
être fidèle à révangÜe. 

269* Calvin* — Advertissemeiit contre Tastrologie qu’on 
appelle judiciaire, et autres curiositez qui régnent aujour- 
d’iiuy au monde* Genève^ Girard^ ^549* — BN, Rés* 

15978. 

.\ la fin se trouve la marque du palmier à l’enfant, mais sans 
la devise Pressa valentior. 

Traité diélé en français par Calvin à Hotman de Villicrs, par 
qui cette première édition fut traduite en latin. 

270. Calvi.n. — Des scandales qui empeschent aujourd’hui 
beaucoup de gens de venir à la pure doétrine de l’Évangile. 
Genève, Crespin, 1550. In-4°. — BN, D“. 175g. 

Première édition de la traduction d’un traité latin paru cette 
même année, expliquant qu’on ne doit pas être scandalisé par 
certains pas.sages de la Bible. 

271. Calvin. — Defensio sanæ et orthodoxse doétrinæ, de 
serxitute et liberatione hurnani arbitrii, adversus calum- 
nias Albert! Pighii campensis. Genève, Girard, 1543. Petit 
in-4A Dédicace de Calvin. — BÜN de Strasbourg, 
R. 100439. 

Le prêtre hollandais Pigghe avait vivement argumenté contre 
Calvin et Buccr dans les conférences de Worms et Ratisbonne, 
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En 1543 il avait publié à Paris une Apotogiü adversus M. Buceri 
calumnias à laquelle réplique Calv^in. 


^272. Calvin. — De la prédestination éternelle de Dieu, par 
laquelle les uns sont éleu2 à salut, les autres laissez en leur 
condamnation. Genève, Crespin, 1552. In-8®. — BPF, coll. 
André, 435. 

TraduélioUs par Calvin lui-niême. de son ouvrage latin De 
Æterna Dei prædestinaiioney imprimée sur Fordre des Conseils de la 
république de Genève (28 janvier 1552), Celle traduéiion est 
dédiée aux magistrats de Genève. C^alvin combat Fouvrage 
dW. Pighius en faveur du libre arbitre. 

273. C.ALViN. — Confession de foy f'aiéle par M. Jean Calvin 
au nom des Eglises du royaume de France, durant la 
guerre, pour présenter à l’Empereur, aux Princes et estais 
d’Allemagne, en la journée de Francfort, laquelle depuis 
n’a peu venir jusques là, d’autant que les passages esioicnt 
clos. S. [.,• 1564. ln*4°. — BN, D*. 6395. 

274. Calvin. — Responsio ad vcrsipcllem quendam media- 
torem, qui pacificandi specie reélum E\ angelii cursum in 
Gallia abrumpere molitus est. Genève, Crespin, 1561. In-S*^. 
— Bibl, Sainte-Gene\iève, Rés. D. 7056. 


LEÇONS, COMMENTAIRES, SERMONS 


Calvin a expliqué presque tous les livres de la Bible, soit dans des 
sermons (qui souvent duraient plus d’une heure), le dimanche et en 
semaine, soit dans ses leçons à l'Académie, soit dans des commentaires 
où il développait l'argument de ses sermons et de ses leçons. 

Lorsqu’il rentra à Genève en 1541, Calvin reprit Vexplication de la 
Bible au verset même où il avait dû s’arrêter lorsqu'il fut banni en 1338. 


275. Calvin. — Leçons sur le propliète Hosée, recueillies 
fidèlement de mot à mot par Jehan Bude et autres, ses 
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compaignons auditeurs. Genève, Hadins, 1557. In-8‘\ — 
BN, D*. 3598. 

Jean Hudé était ie fils de Guillaume Budé. Parmi les « compa¬ 
gnons en éludes » sc trouvait aussi Charles de Jonvillcr. Ils 
sténographiaient les paroles de leur maître. 

276. Calvin. — Præleéiiones in duodccim prophetas quos 
vocant minores, Genève, 1559. Tn-fol. — BPF, Rés. 549. 

Exemplaire provenant de la bibliothèque de Montesquieu* 


277. Calvin. — Præleétiones in librum prophetiarum Danie- 
lis. Genève, 1561. In-fol. — BPF, Rés. 332. 

Exemplaire portant des noies autographes de J, Clolladon. 
secrétaire de CaKân, 


278. Calvi.n. — In viginti prima Ezechielis ]irophetæ capita 
prælcéliones, J. Budaci et C. Jonvillæi labore et industria 
exceptæ. Cum præfatione Th. Bezæ. Genève, Perrin, 1565. 
In-8“. — BN, A. 20519 et D“. 6398. 

l’uhlié après la mon de Calvin et dédié par lui à Coligny. 


CA)MMENTAIRES 

* 

27g. Calvin. — Commentarii in secundam Pauli epistolam 
ad Corintliios. Genève, Girard, 1548. ln-8^. — BPF, coll. 
André, 453. 


280. Calvin. — 
Genève, Girard, 


Commentaire sur Fépi-stre aux Romains. 
1550. In-8°, — BN, Rés. .A. 7231- 


281. Calvin. — Commentarii in Isaïam proplietam. Genève, 
1551. In-fol. — BPF, Rcs. 378. 

La première édition est dédiée au roi Edouard \d. 
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282. Calvin. — Commentaires sur la concordance ou har¬ 
monie composée de trois évangélistes, s. Matthieu, 
s. Marc, s. Luc, item sur s. Jean. Genève, Badius, 1555. 
In-fol. — BN, .A. 1531. 

283. Calvin. — In librum psalmorum commentarius. Genève, 

H. juillet 1557. In-fol. — 13 PF, Rés. 104. 

Grand fleuron à F Olivier sur le titre. Au verso : por Irait ovale 
de Calvin gravé par Wociriot, avec Fcmblême de Calvin (un 
cœur offert par une main tendue) et la devise t Prompte et sin¬ 
cère, Reliure originale. 

Dans la préface, Calvin rend hommage aux travaux de Ilucer 
et de Musculus. ï l donne aussi de très importants renseignements 
sur sa vicj sa vocation et sa carrière* 

284. Calvin. — Commentaires sur le livre de Josuc avec une 
préface de Th. de Beze contenant en brief Thistoire de la 
vie et mort d’iceluy. Genève, Berrin, 1564, in-fol. — BN, 
A. 94^' 

Cetle préface est la première liiographie de Calvin. Klle fut 
écrite aussitôt après sa mort, . 


SERAI O,VS 

285. Calvin. — Vingt-deux sermons, auxquels est exposé le 
pseaume CXIX contenant pareil nombre de huiétaiiLs. 
.S‘. /., 1354. In-8°. — BPF, 10851. 

286. Calvin. — Sermons sur les dix commandemens de la 
loy... recueillis sur le champ et mot à mot lorsqu’il pres- 
choit le Deuteronome, sans que depuis y ait esté rien 
adjousté ni diminué. Genève, d. liadius, 1557. ln-80. — Hihl. 
R. de Billy. 

J 


287* Calvin* — (Quarante-sept sermons de M. J* C'aivin sur 
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les hui< 5 l derniers chapitres des prophéties de Daniel 
recueillis fidèlement de sa bouche selon qu’il les preschoît. 
La Rochelle, Berton, 1565, In-fol, — BN, 415. 

288. Calvin. — Sermons sur les V livres de Moyse... recueillis 
fidèlement mot à mot selon qu’il les preschoit, avec préface 
des ministres de Genève. Genève, 1567. In-fol. — BPF, 
Rés. 296. 


J 
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FRANÇOIS ET LA RÉFORME 

J 

(1515-1547) 


CaraStère ondoyant et sans fermeté, François 7 ®*' eut à l'égard de la 
Réforme une attitude très contradiBoire. Il subit d’abord fortement 
l’influence de Louise de Savoie et de Marguerite d’Angouléme, avides 
toutes deux du nouvel enseignement évangélique. Comme elles, U était 
décidé « de donner à cognoistre que la vérité de Dieu nest point hérésie »; 
il fut « affeclionné à la réformation de V Eglise » dont il voulait « oster 
beaucoup d’abus ». Il protégea donc les novateurs, comme les humanistes, 
poursuivis par « l’ânerie des théologastres » de la Sorbonne, appuyés par 
le Parlement. Grâce à lut, pendant les dix premières années de son 
règne, il n’y eut aucun aâe de répression sanglante. 

Le désastre de Pavie et la captivité du roi amenèrent la reine régente 
à adopter une politique toute différente, et dès ij2q les premiers bûchers 
s'allumèrent. Puis, François Z®® libéré, suivit la conduite que lui inspi¬ 
raient les intérêts de sa politique étrangère, tenta de tenir la balance 
égale entre les partis, frappant alternativement chacun d’eux. Il envoya 
Guillaume du Bellay en Allemagne et en Suisse négocier avec les chefs 
de la Réforme, et invita Mélanchthon, le plus modéré et le plus savant 
des luthériens, à venir à Paris pour Ventendre et confronter ses idées 
avec l’orthodoxie de la Sorbonne. Mais la Sorbonne refusa foute dis¬ 
cussion. 

L' <( affaire des placards » blessa au vif François comme 

un affront personnel. Il crut voir la Réforme aboutissant partout à la 
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sédition et la révolte ( 1 5). Les condamnations et les bûchers se mul¬ 
tiplièrent et les édits royaux les plus sévères ordonnèrent Vextermination 
des hérétiques^ même la suppression de l’imprimerie ( 1335)- Peu après, 
le roi revint à une politique d’apaisement (s335-1538); enfin, des rai¬ 
sons de politique générale et sa réconciliation avec l’Empereur le déter¬ 
minèrent à favoriser les partisans d’une répression violente et systéma¬ 
tique. Il en fut ainsi jusqu’à la fin de son règne. 

289. Clément Vil, pape. — Médaille de bronze, par Ben- 
venuto Cellini. — BN, Cabinet des médailles. 

% 

290. Charles-QlunTj empereur. — Médaille d’argent {1521). 
— BN, Cabinet des médailles. 

291. Charles-Quint, empereur. — Médaille d’argent (1537), 
par Reinhart. —■ BN, Cabinet des médailles. 

292. Édouard VI, roi d’Angleterre. — Médaille d’argent 
par Henry Basse (1549). — BN, Cabinet des médailles. 

293. Le c.ARDiNAL DE TouR.NON. — Médaille de bronze (1535). 
— BN, Cabinet des médailles. 

Homme d’État,diplomate éminent, conseiller de François R’’, 
le cardinal de Tournon se montra partisan des mesures de 
rigueur contre les hérériques-. 

294. Dépositions de témoins accusant d’hérésie, devant le 
Parlement de Paris, Guillaume Briçonnet, évêque de 
Meaux {24 juillct-i®^ septembre 1525). — BN, Ms. nouv. 
acq. franç., 6528. 

Briçonnet qui avait pris une part si grande à la naissance de la 
Réforme en France, tant à Saint-Germain-des-Prés, qu’à Meaux 
dont il était l’évêque, se rétrat^a et s’humilia dès qu’il fut accusé 
de favoriser l’hérésie. 


295. Arretz et ordonnances de la court contre Luther : les 
luthériens et leurs livres, et autres Ih'res deffendus, publiés 
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à Paris. yParis, 1525J. In-4. — BPF, coll. André, 1186. 

Deux extraits des registres du Parlement : Ordonnance du 
12 août 1523 et arrêt du 5 février 1525. 

296. Mathieu Ory. — Haercticae pra\ itatis per Gallias inqui- 
sitores... ad haeresiim redi\i\'as affeétiones alexiphar- 
macon. Paris, J. André, 1544. ln-8'^. —• BX, Rés. D. 21969. 

Traite de controverse. 

Mathieu Ory, dominicain, prieur de son Ordre à Paris, tut 
nommé par son provincial inquisiteur de la foi, François 
ayjprou\"a cette nomination. Tl disposait d’une véritable admi¬ 
nistration officielle, 

■ 

297. Ordonnance du Roy François, contre les imitateurs de 
la seéte luthérienne et recelateurs d’iceux. (Paris, 2gjan\ ier 
1534)- — BXy F. 35149. 

298. Articles véritables sur les liorribles, grans et importables 
abus de la Messe Papale inventée direélement contre la 
sainéle Cène de nostre Seigneur, seul .Médiateur et seul 
Sauveur Jésus-Christ. — BPF, Rés. 16063. 

Texte des placards contre la messe qui furent affichés le 
J 8 ot5lobre 1534 à Paris et jusque sur la porte de la chambre du 
roi, à Amboise, Us provoquèrent par leur violence un revirement 
de l’attitude de François jusque là favorable à la Réforme, 
et furent le signal de poursuites et de persécutions. Ils marquent 
la scission nette entre les réformés et les catholiques et la puis¬ 
sance croissante des audacieux. Kn Allemagne aussi, les extré¬ 
mistes, les Anabaptistes, provoquaient des troubles et des 
guerres* 

299. Ordre de la procession faiéte en la \'illc de Paris le vingt- 
neuf® janvier l’an mil cinq cens trente quatre [ancien 
style] ordonnée par le treschresticn Roy François premier 
du nom pour appaiser Tire de Dieu et supplier sa bonté 
et miséricorde de descouvTÎr et avoir peines contre aucuns 
hérétiques et blasphémateurs qui avoient apliqué par les 
carrefours de ladite ville plusieurs placards et libelles diffa¬ 
matoires contre l’honneur de Dieu et du sainél sacrement 
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de l’auieL Extraid des croniques et annales de France. — 
Manuscrit. — Bibl. Sainte-Geneviève, LF. 871, S. 3042. 

300. Procession générale faiélc à Paris, le Roy e.stant en per¬ 
sonne, le XXII® jourt de Janvier mille centz cinq trente et 
cinq. {Paris, 1535]. In-8“. — BPF, Rés, 15938. 

301. Bulle du pape Clément VII organisant les tribunaux 
ecclésiastiques pour la dégradation des prêtres hérétiques 
(10 novembre 1533). — Arch. nat., L. 333 (13). 

302. Lizet (Pierre). — Ad\ersum pseudoevangelicam haere- 
sim libri .seu commentarii novem. Paris, Le Preux, 1551. 
In-8«. — BN, D. 5876. 

Pierre Lizet (1482-1554), premier président au Parlement de 
Paris dès 1529, poursuivit les réformés avec une grande rigueur. 
Il dut se démettre de sa charge en 155a, s’étant attiré la haine 
des Guises. 

303. Lizet (Pierre). — Brieve et succinéte manière de pro¬ 
céder tant à l’institution et décision des causes criminelles 
que civiles. Paris, 1555. ln-8°. — BN, F, 26331. 

Cel ouvrage parut après la mort de Lizet, par les soins de 
Louis Le Caron. 

304. [Bèze (Th. de).] — Epistola magistri Benediéli Passa- 
vaniii responsiva ad commissionem sibi datam a v’enera- 
bil D. Petro Lyzeto. — BN, Rés. D®, 3476. 

Dans ce traité, Th. de Bèze accable Lizet de sarcasmes. 

305. Édit royal << sur certains articles f'aiéts par la Faculté de 
théologie de ParLs touchans et concernans nostre foy et reli¬ 
gion chresticnne », avec le catalogue des livres censurés. 
Paris, J. André, 1545. In-8°. —Bîbl. Sainte-Geneviève, Rés. 
D. 8°, 4285. 

Les censures du 6 mars 1542 ne furent approuvées que le 
23 juillet 1543. Parmi les livres condamnés figurent ceux de 
Calvin, Dolet, Erasme, I.uther et Rabelais. 
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306. Arrêt du Parlement de Paris, du 14 février 1544 (n. 
style), ordonnant de brûler sur le parvis de Notre-Dame 
VInstitution chrétienne et quatorze li\Tcs imprimés par 
Et. Dolet. — Arch. nat., X®'". 96. 

307. Catalogus librorum qui haétenus a Facultate theolügiæ 
Parisiensi diligenter examinati censuraque digni visi sunt. 
Anvers, J. Stelsim, 1545. ln-8®. — BN, Rés. C^. 566. 

C’est le premier Index (publié par la Sorbonne en août 1544 
à l’instar de Rome) que le Parlement revêtit de son autorité. 


308. Arrêt du Parlement du 23 juin 1545 « pour extirper et 
abolir la seéle luthérine » avec défense d’imprimer les 
livres censurés par la Faculté de théologie. — BN, Mss., 
latin 16576, fol. 29. 

309. Lettre de François à la Faculté de théologie au suje, 
de la censure de la Bible imprimée par Robert Estienne 
(27 oélobre 1546). — Arch. nat., M. 71 {125). 

310. Histoire mémorable de la persécution et saccagement 

du peuple de Mérindol. .S’. 1556. In-8A — B PF, coll. 

.\nclré, 236. 

Le massacre des Vaudois de Provence au cours duquel furent 
tues les habitants de Mérindol et de Cabrières (Vaucluse) eut 
lieu sous les ordres du président baron d'Üppède en mars 1545. 


311, Arrêt du Parlement du 4 octobre 1546, qui condamne 
quatorze membres de la petite église formée à Meaux par 
Briçonnet <.< à estre ars^ et bruslez vifs au grand marché de 
Meaux )> et les autres à assister au supplice puis à des peines 
infamantes et cruelles* — BN, F* 35149, p. 22 (-), 

Dès le 7 oétobrcj les quatorze bûchers furent allumés en face 
de la maison d’Étienne Mangin, où ces hérétiques sc rassem¬ 
blaient* 
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312. Dolet (Étienne). — Portrait. — BN, Estampes, N, 2. 

Tiré des Icônes de Reusner, 158g (d’après le recueil de Paul 
Jove). 

Imprimeur et philologue, Étienne Dolet, né à Orléans en 
150g, fut accusé d’athéisme et d’hérésie et brûlé sur la place 
Maubert le 3 av'ril 1546. 

313. Dolet (Étienne). — La manière de bien traduire une 
langue en autre, Lyon^ E. Dolet, 1540. In-4°. — BN, Rés. X. 
922. 


314. Deulx dialogues de Platon, philosophe divin et super¬ 
naturel, Pung intitulé Axiochus, qui est des misères de la 
vie humaine et de l’immortalité de l’âme. Le tout nouvelle¬ 
ment traduit en langue françoise, par Étienne Dolet. S. L, 
1544. — Bibl. Mazarine, Rés. 21994. 


Exemplaire unique. 

Cette traduélion d’un traité où l’immortalité de l’âme était 
niée contribua à la condamnation de Dolet. 


315. Dolet (Étienne). — Le second Enfer... qui sont cer¬ 
taines compositions faiétes par luy-mcsmes sur la justifica¬ 
tion de son second emprisonnement. Troyes, A. Paris, 1544. 
In-S®. — BN, Rés., Y®. 1572. 













Dessin anonyme aux crayons. 


Cabhiet P.ilampes. 



. ( 


I 




i. 


I 

« 


I 


I 


,1 
















OIP Tf i 


m 




% 


‘v 



J 


























HENRI II ET LA RÉFORME 

(1547-1559) 


Avec le nouveau roi, la politique de répression violente et systéma¬ 
tique inaugurée À la fin du règne précédent continua. Plenri II ne varia 
jamais comme son père, à Végard des réformés. Le connétable de Mont¬ 
morency, les Guises étaient à la cour tout puissants, et la « grande 
sénéchale » Diane de Poitiers trouvait son compte dans le. produit des 
confiscations. Aux côtés du roi, elle alla un jour assister à un supplice. 
Les persécutions ne cessèrent donc pas et Henri II institua la Chambre 
ardente. 

Cependant, en dépit des mesures prises, la Réforme faisait en France, 
de grands progrès, et de nombreuses églises évangéliques s'organisèrent. 
Toutefois, il n'y eut pendant la durée du règne aucun cri séditieux, 
aucune tentative de rébellion, aucun appel à l'étranger, aucune organi¬ 
sation politique, pas même de chef. Il s'agissait alors d'un mouvement 
spontané dans toutes les classes de la société et purement religieux. 

316. Henri JI, — Portrait aux crayons par François Clouei. 
— BN, Estampes, Na-, boîte IV, n° lo. 

317. Henri II. — Médaille en bronze par Germain Pilon. — 
BN, Cabinet des médailles, 

318. Catherine de Médicis. — Portrait aux crayons. — BN, 
Estampes, Na 22, boîte II, n» 47. 

319. Catherine de Médicis. — Médaille de bronze par Ger¬ 
main Pilon. — BN, Cabinet des médailles, 

320. Catherine de Médicis. — Lettre autographe <( à Ma¬ 
dame ma fille, la reyne catholique * (Élisabeth de Valois, 
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reine d’Espagne), en faveur du roi de Navarre. S. l. n. d. — 
BPF, Ms. coli. Labouchère, 757 II 12. 

321. Diane de Poitiers. — Médaille d’argent. — BN, Cabinet 
des médailles. 

322. Le connétable Anne de Montmorency. — Médaille 
en bronze découpé, — BN, Cabinet des médailles. 

323. Le cardin.\l de Guise. — Médaille en bronze. — BN, 
Cabinet des médailles. 

324. François de Lorralne, duc de Guise. — Médaille en 
bronze doré (1552). — BN, Cabinet des médailles. 

325. Claude de Lorraine, duc de Guise. — Portrait en 
émail peint par Léonard Limousin. — Musée de Cluny, 

326. Antoinette de Bourbon, duchesse de Guise. Portrait 
en émail peint par Léonard Limousin. — Musée de Cluny. 

Elle était la femme de Claude de Lorraine et la tante de 
Henri IV* 

327. Acte portant confirmation par Henri II de la nomina¬ 
tion de Mathieu Ory comme inquisiteur. (Ce 16 no¬ 
vembre 1647). — Arch. nat., K. go, n® 4. 

328. Édit de Henri II (Paris, 19 novembre 1549), perfection¬ 
nant la procédure « pour la plus grande et prompte expé¬ 
dition » du procès des « luthériens ». Il renforce le pouvoir 
inquisitorial du clergé. — BN, F. 46805 (8). 

329. Édit de Henri II (Châteaubriant, 21 juin 155* ) 

46 articles qui règlent la persécution avec précision et mi- 
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nutie : surveillance de rimprimerie, interdictions mul¬ 
tiples, dénonciations, le tiers des biens confisques devant 
appartenir aux dénonciateurs, etc. — BN, Rés. F. 2014. 

330. Édit de Henri II (Compiègne, 24 juillet 1557) « portant 
reiglement pour le pouv'oir des inquisitions de la loy », et 
orescrivant la peine de mort comme unique châtiment des 
lérctiques « sans que nos juges puissent remettre et modé¬ 
rer les peines de façon que ce soit ». — BN, Rés. F. 1957. 

331. Lettres patentes du roi « à MM. de Parlement et prévost 
de Paris pour la briève expédition des hérétiques ». Paris, 
155g. —■ BN, F. 46818 (i). 

332. Estienne (Robert). — Les Censures des théologiens de 
Paris par lesquelles ils avoyent faulsement condamne les 
Bibles imprimées par R. Estienne. Genève, 1552. In-8°. — 
Bibl. H. de Rothschild, n^ 89. 

R. Estienne a publié de 1528 à 1545 six éditions qui furent 
poursuivies comme hérétiques. Il se réfugia à Genève en 1550. 
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333. Confession de foy faite d’un commun accord par les 
églises qui sont dispersées en France et s’abstiennent des 
idolâtries papales... avec une préface contenant response 
et défense contre les calomnies dont on les charge. S. L, 
1559. In-S*^. — BN, Rés. D®. 6766. 

Malgré les édits et les supplices, les « évangéliques », devenant 
chaque jour plus nombreux, s’organisèrent en églises. En 155g, 
les représentants de cinquante églises se réunirent en à 

Paris (25 mai); ils y rédigèrent le texte de la première confes¬ 
sion de foi des églises réformées de France. 


334. Confession de foy faiéte d’un commun accord par les 
François qui désirent vivre selon la pureté de l’Évangile. 
S, 1561. In-80. — BN, 4234. 












86 


CALVIN ET LA RÉFORME FRANÇAISE 






335. Morely (Jean). — Discipline et police chresüenne. 
Lyon, 1562. In-4®, — BPF, Rés. 1007. 2® pièce. 

Pendant un siècle, la discipline, revue et augmentée au cours 
des sessions synodales, resta manuscrite; chaque pasteur en fai¬ 
sait une copie pour son usage personnel. 

336. Recueil de plusieurs personnes qui ont constamment 
endure la mort... depuis Jean Wicleff jusques au temps 
présent. [Genève], Crespin, 1556. In-8®, — BPF, coll. André, 
480. 


337. Histoire des persécutions et guerres faites depuis Tan 
1555 jusques en l’an 1561 contre le peuple appelé Vaudois. 
S. 1562, In-8. — BPF, coll. André, 1139. 

338. La Roche Chandieu (Antoine de). — Histoire des per¬ 
sécutions et martyrs de l’église de Paris, depuis 1557 
jusques au temps du roy Charles neufviesme... Jyoîi, 1563. 
ln-8°. — BN, Rés. Ln“, 91. 

.Antoine de La Roche Chandieu fut un des premiers pasteurs 
de Paris. 


339. Crespin (Jean). — Aéles des Martyrs déduits en sept 
livres depuis le temps ^e Wiclef et de Hus iusques à pré¬ 
sent, contenans un recueil de vraye histoire ecclesiastique 
de ceux qui ont constamment enduré la mort ès derniers 
temps pour la vérité du Fils de Dieu. [Genève], 1564. In¬ 
fo). _ BN, Rés. H. 153. 

L’un des trois exemplaires connus de cette édition. Elle ren¬ 
ferme un texte de la Roche Chandieu. La première édition parut 
en 1554 (premier tirage : BPF, Rés. 6631 bis), 

Jean Crespin, né à Arras, fut avocat puis imprimeur, et 
témoin au mariage de Th. de Beze. 

340. Anne du Bourg. — Oraison au Sénat de Paris pour la 
cause des chrestiens, à la consolation d’iceulx, d’Anne du 
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Bourg, prisonnier pour la Parole. 6', /., 1560, In-8®. — BN, 
8» 7. 

Anne du Bourg, conseiller au Parlement, se fit courageuse¬ 
ment le défenseur, auprès du roi, des idées de tolérance dans la 
séance du lo juin 1559 : « Ce n’est pas chose de petite importance 
de condamner ceux qui au milieu des flammes, invoquent le - 
nom de Jésus-Christ, t) Aussitôt arrêté, il fut conduit à la Bastille 
et mourut sur le bûcher le 23 décembre 1559. 

341. Anne du Bourg. — Confession sur les principaux poinéts 

de la religion chrestienne, présentée à la Cour du Parle¬ 
ment de Paris par Anne du Bourg, estant pour lors pri¬ 
sonnier pour la défence de la parolle de Dieu. Plus l’his¬ 
toire de la mort et du martyr du mesme seigneur Du 
Bourg... S. [. n. d. In-40. —■ BX, 4‘> 30. 

342. Supplice d’Anne du Bourg. Gra^•ure sur bois (Tortorcl 
et Périssin). 


FRANÇOIS II, CHARLES IX 
ET LA RÉFORME 

JUSQU’AU COLLOQUE DE POISSY 

(1559-1561) 

François II, lorsqu'il monta sur le trône, n'avait pas seize ans 
{^ 559 )- épousé Marie Stuart, bonne catholique et nièce des 

Guises. C’est à eux qu’il abandonna « la charge entière de tout », c’est- 
à-dire le pouvoir. Il y eut aussitôt un redoublement de rigueur dans les 
poursuites contre les hérétiques. Ceux-ci venaient de s’organiser, et de 
grouper leurs églises jusque-là isolées. Il y avait en P'rance, à ce mo¬ 
ment, une centaine d’églises reformées. Deux ans plus tard, on en 
comptait plus de deux mille. Une partie de la noblesse fit adhésion à la 
Réforme. Dès lors, les calvinistes ayant trouvé des chefs se constituèrent 
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en un parti politique et militaire prêt à la bataille pour la foi. Ce 
n’était pas conforme aux idées de Calvin qui, meme au plus fort des 
persécutions, ne cessa d’engager les huguenots à n’opposer aucune résis¬ 
tance armée au pouvoir civil, à ne former aucun complot, La première 
manifestation de force de ce parti fut ce qu’on appelle la « conjuration 
d’Amboise » qui échoua et provoqua de plus grandes rigueurs (i§6o). 

A l’avènement de Charles ÎX, âgé de dix ans, frère de François II 
( 1560), Catherine de Médicis, sa mère, jusque-là écartée du pouvoir 
prit la direélion des affaires. Aidée par Michel de V Hôpital, elle voulut, 
dans une pensée purement politique, essayer d’amener la paix entre calvi¬ 
nistes et catholiques, et établir un régime de tolérance. De là, une série 
d’édits de pacifications, la réunion des États du royaume à Orléans, 
et surtout le colloque de Poissy, assemblée d’évêques et de pasteurs qui 
confrontèrent leurs dodtrines. Toute réconciliation se révéla impossible 
(septembre 1561 ). Les guerres de religion allaient commencer, 

François H. — Portrait aux crayons. — BN, Estampes, 
boîte IV, n° 6. 

344. François 11 . — Médaille en bronze. — BN, Cabinet des 
des médailles. 

345. Marie Stuart, reine de France. — Médaille ovale en 
bronze doré. — BN, Cabinet des médailles. 

346. Charles IX. — Portrait aux crayons. — BN, Estampes, 

Na^*, boîte 11, 7. 

347. Lettres patentes et mandement du roi François II 
(13 novembre 1559) « à l’encontre des conventicules et 
assemblées des héréticiues ». — BN, F. 46818. 

348. Lettres du roy (Amboise, 31 mars 1560), contenant les 
moyens de la détestable conjuration et conspiration entre- 
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prise contre Sa Majesté, tendant à la subversion du 
royaulme. Paris, 1560. In-8°. — BN, Lb*“. 19. 

Un complot fut formé à l’instigation de Louis de Bourbon, 
prince de Condé, pour enlever François II et le soustraire à 
l’influence des Guises. L’entreprise dirigée par La Renaudie 
échoua. Le roi fut mis en sûreté au château d’Amboise et les 
conjurés trahis furent noyés dans la Loire, décapités ou pendus 
aux merlons du château d’Amboise (mars 1560). 

349. L’entreprise d’Amboise des conjures, les 13, 14, 15 mars 
1560. Gravure sur bois (Tortorel et Périssin). 

350. Édit du roy (i i mars 1560) contenant la grâce et pardon 
pour ceux qui par cy-devant ont mal senty de la foy... 
Paris, 1560. In-8®. — BN, Rés. F. 1973. 

351. Édit du roy {17 mars 1560) sur la grâce et pardon à ceux 
qui ont esté aux assemblées et en armes ès environs de la 
ville d’Amboise. — BN, Rés. F. 1962. 

352. Histoire du tumulte d’Amboyse advenu au moys de mars 
l’an MDLX. Strasbourg, JVesle, 1560. In-16. — BN, LlP'^. 15. 

353. Ediél du roy par lequel l’entière congnoissance de tout 
crime d’hérésie est délaissée aux Prélatz avec attribution de 
jurisdiétion en dernier ressort... publié en la court de 
Parlement à Rouen, le 9® jour de juillet l’an 1560. Rouen, 
Le Mégissier, 1560. In-S», — BPF, Rés. 21760*, 

354. Arrest de la Cour (du ii juillet 1560) contenant inhibi¬ 
tions et.defifenses faiétes à toutes personnes de quelque 
qualité ou condition qu’elles soyent, de meffaire ne mes- 
dire soit pour le fait de la Religion ou autrement, sur 
peine de la hart... Rouen, Le Mégissier, 1560. In-S*^. — 
BPF, Rés. 21760**. 

355' Juste complainte des fidèles de France contre leurs adver¬ 
saires papistes et autres, sur l’afiFliélion et faux crimes dont 
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on les charge à grand tort. Avignon, 1560. In-8°. — BN, 
Ms. Fontaiiicu, vol. 295. 

I 

356. Ediét et ordonnance du roy pour donner repos à ses 
subjeÉlz, appai.ser et faire cesser les séditions et tumultes... 
pour la diversité des opinions qui régnent en la Religion. 
Publié en la cour de Parlement à Rouen le 27® janvier 1561. 
Rouen, Le Mégissier, 1561. In-S*^. — BPF, Rcs, 21760*“. 

357. Remontrance a tous estats par laquelle est en brief 
démonstré la foy et innocence des \Tays chrestiens. Paris, 
15C0. In-8°. — BN, Ms. Fontanicu, vol. 295. 

358. Mandement du roy (OrléanSj 4 janvier 1561) à tous les 
prélats de son royaume cju’ils ayent à se préparer pour 
s’acheminer et se trouver en personne en la ville de Trente, 
où SC doit tenir Je Concile général. — BN, F. 46821 (7). 


359. Lettre de Charles IX au comte du Lude pour lui ordon¬ 
ner de faire conduire à Poitiers deux prédicants arrêtés à 
Niort (Orléans, 4 janvier 1561, n. st,). — BPF, Ms. coll, 
des Schickler, 759. 

Signature autographe. 


360. Lettre du roy (Orléans, 28 jan\ ier 1561) par laquelle 
est mandé que tous ceulx qui seront détenuz prisonniers 
pour le faiél de la religion soyent mis hors des prisons, car 
tel est le bon vouloir du diét seigneur. Orléans, Gilin, 1561. 
ln-80. — BN, Rés. F. 1983. 

Les États du royaume furent réunis à Crléans au début de 
1561. 


361. Ediél du roy (Orléans, 30 janvier 1361) par lec[uel il 
défend à toutes personnes d’entrer en débat, de prendre 
querelles et de se reprocher aucune choses les uns aux 
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autres pour le faiél de religion, sur peine de la \ ic. OrléanX 
Giliri, 1561. In-8®. — BN, Rés. F, ig8i. 

362. Lettres patentes de Charles IX (Fontainebleau, 3 avril 
1561) contenant défenses sur le fait de religion. ~ BNj 
F. 46821 (19). 

363. Ordre du roi (Fontainebleau, 7 avril 1561) qui interdit 
sous peine de mort les disputes pour cause de religion. — 
BN, Fz. 2232. 


364. Lettre du roy (Fontainebleau, mai 1561) touchant 
les prcdicans, convcnticules et assemblées illicites. Paris, 
le 21 mai 1561. In-8'b — BN, F’. 46821 (25). 

364 bis. Le colloque de Poissy. — Vue d’une séance. — Gra¬ 
vure sur bois. (Tortorel et Périssin). 

Les séances avaient lieu dans le réfectoire du couvent des 
dominicaines de Poissy. La pravure indique très exaétement 
comment les participants étaient placés. 


LE COLLOQIJE DE POISSY 

365. Bèze (Th. de). — La harangue... prononcée au nom 

des Églises réformées et ministres d’icclles, en rassem¬ 
blée... Le IX de septembre 1561.,. .S'. 1561. In-8“. — 

BN, Llr®. 34. 

366. Charles, cardinal de Lorraine. — Oraison faite en 
l’assemblée de Poissy, le roy y estant présent, le 16 de sep¬ 
tembre 1561. Paris, G. Morel, 1561. In-8. — BN, 8“ Lb 

36- 

Le cardinal de Lorraine représenta le parti de Lorraine au 
colloque de Poissy et fut T un des principaux orateurs opposés à 
Th. de Bèze. 
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367. Bèze (Th. de). — La seconde harangue... prononcée 
à Poissy en pleine assemblée,... le 26® jour du mois de 
septembre 1561. S. 1561. In-8°. —BN, Lb®*. 3g. 

368. Bèze (Th. de). — La troisième harangue... (26 sep¬ 
tembre 1^61). S, l. n. d. — BN, Lb*®. 40. 

36g. Bèze (Th. de). — Lettre autographe en latin « A Mons*' 
d’Espeville [Calvin]. A Villefranche {Genève^. » (Poissy, 
24 oél. 1561). — BN, Mss., coll. Du Puy, 104, fol. 14. 

Bèze rend compte à Calvin de l^audience que ce jour même 
il avait obtenue de la reine mère. Signé : Tuas Beza. 

370. Ample discours des aéles de Poissy contenant la harangue 
du roy, les sommaires poinéls des oraisons de le Chan¬ 
celier, Th, de Besze, et du cardinal de Lorraine. iS. 
1561. In-i2. — BPF, 213. 

371. Ver.migli (Pierre Martyr). — Sommario de la reli¬ 
gion christiana. /., 1561. In-8®. — BPF, O. 1531. 

Pierre Martyr, né à Florence en 1500, assista au colloque de 
Poissy comme ambassadeur de Zurich, Il s’entretint avec Cathe- 
rine de Médicis en toscan. It mourut çn 1562, 

372. Marlorat (Augustin). — Remontrance à la royne mère 
du roy, par ceux qui sont persécutez pour la Parole de 
Dieu. S. 1561. In-80. — BPF, coll. André, 66g. 

Augustin Marlorat, né en 1506 à Bar-le-Duc, moine augustin 
en 1524^ prieur à Bourges^ adhéra à la Réforme^ et se retira à 
Genève. Il fut pasteur dans le pays de Vaud, puis en 1559 à 
Paris, en 1561 à Rouen. Orateur très apprécié, député au 
colloque de Poissy, il fut emprisonné après son retour à Rouen, 
condamné à être traîné sur la claie, pendu, et sa tête mise en 
haut d^un pal de bois sur le pont de la ville. Outre les ouvrages 
qu^il a publiés, Marlorat est Tauteur de deux index joints à 
VInstitution chrétienne. 


373. Anne de Marq,uets. — Sonets, prières et devises, en 
forme de pasquins, pour l’assemblée de Messieurs les Pré- 
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lats et Doéleurs, tenue à Poissy. Paris, J. Morel 1566. In-8°. 
— BN, Rés. Ye 4359. 

Il existe une édition antérieure (1562) de cet ouvrage, 

Anne de Marquets, jeune fille de noble naissance, très instruite, 
connaissant le grec et le latin, fut religieuse chez les domini¬ 
caines de Poissy. En plus de l^ouvrage précité, on a décile une 
traduéiion des poèmes de Marcantonio Flaminio et un recueil 
de sonnets pour célébrer les dimanches et les principales fêtes 
de Fannée. Elle mourut le 11 mai 1588* 

Il existe deux réponses des réformés à ses poésies pour le col¬ 
loque de Poissy. Elles ont été imprimées dans les Aiémûires de 
Condé, 

374. Charles, cardinal de Lorraine. — Lettre autographe 
au secrétaire d’Etat Claude II de Laubespine, (23 dé¬ 
cembre 1567). — BPF, Ms. coll. de Schickler, 759. 

Il annonce que « les reistres n^ont encores passé ni la Sarre 
ni la Moselle, J*ay tousjours escript qui nous iaiscroyent faire 
Noël et je panse qui nous lesseront crier << le Roy boit! ^ J^ay 
bon courage et suy un grand homme de guerre. Vous ririez si 
vous me voyez avecques mes armes. }> 

375. Charles, cardinal de Lorraine. — I.,ettre autographe 
contresignée par le cardinal Charles de Bourbon (le futur 
Charles X) et adressée au roi Charles IX. (La Souterraine, 
6 juin 1569). — BPF. Mss., coll. de Schickler, n® 759. 

« Nous fusmes bien quinze jours sans débrider.,* et puis les 
pous nous mangent en ce Limosin où nous regrettons bien le 
pain de vos chiens. Je ne demanderé jamais estre Fevesque de 
Limoges... Si monsieur le cardinal et moy nous eschappons de 
ceste guerre, nous vous jurons que nous ne porterons jamais les 
armes et ne marcherons j amais à la teste des Suisses, comme nous 
faisions hier! ï> 

Bien que ces deux lettres soient d^une date postérieure à celle 
du colloque de Poissy, nous les exposons en raison de leur 
caradère pittoresque et de leur intérêt ainsi que la lettre sui¬ 
vante écrite à la même date» 

376» Catherine de Médigis, — Lettre autographe en fran¬ 
çais, à son fils Charles IX, La Souterraim^ 5 juin 1569, —- 
BPF, Ms,, coll, de Schickler, 759, 

La reine raconte qu^elle s’est levée à deux heures du matin. 
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Elle expose que l'armée royale est en face des troupes de Coligny 
et du duc de Deux-Ponts. Elle a chassé devant elle « les casaques 
blanches * (françaises) et « les écharpes jaunes et noires » des 
reîtres. II y a aussi mille reîtres dans l’armée royale. 


THÉODORE DE BÈZE 

377. Bèze {Tlicodore de). — Portrait. Gra\’ure sur bois. Dans 
les Poemata, 1548. In-8”. — BPF. 

Gentilhomme bourguignon né à Vézelay en 1519, Th. de 
Bèze étudia à Orléans, puis à Bourges, et devint prieur de Long- 
jumeau. Il prit parti pour la Réforme et se réfugia à Genève. 
.Momme professeur à Lausanne, puis pasteur à Genève de 1558 à 
sa mort {1605) il fut le collaborateur de Calvin, et le premier 
reéleur de l’.\cadémie. En 1561, il joua un rôle capital comme 
principal orateur des réformés au Colloque de Poissy. Il a laissé 
une centaine d’ouvrages. 

378, Bèze (Th. de). — Portrait présumé de Bèze à 78 ans. 
Peinture à l’huile. — BPF. Légende : In te Domine confilto, 
Anna 1597, etatis 87. (Pour 78, si le tableau représente 
Bèze). 

37g. Bèze (Th. de). — Notes marginales autographes sur une 
édition de 4 'héocritc. 1531. In-8. — BPF, 1384g. 

380. Bèze (Th. de). — De hærcticis a civili magistratu punien- 
dis libcllus, adversus Martini Bellii farraginem. {Genèvel\, 
R. Estienne, 1554. In-8". — BN, D“. 3603. 

Une traduélion, par Nie. Colladon, parut en 1560. 

381. Bèze (Th. de). — Confession de la fov chrestienne. 

.S. C. Baclius, 1559. — BPF, Rés. 15860. 

382. Bèze ('Fh. de). — Poematum editio secunda. Genève^ 
H. Estienne, 1569. Tn-8“. — BN, Rés. Z. Payen, 483. 

Cet exemplaire porte la signature de Montaigne. 
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382 bis. Bèze (Th. de). —Comédie du Pape malade et tirant 
à la fin... par Thrasibule Phénice. Rouen, 1561. In-16. — 
BN, Rés. Yf. 4120. 

383, Bèze (Th. de). — Discours contenant en bref Thistoire 
de la vie et mort de maistre Jean Calvin, av'ec le testament 
et dernière volonté dudit Calvin et le catalogue des livres 
par luy composez. .S'. /. [Genève], 1564. In-S^^. —BPF, coll. 
André, 538. 

384. Placard mortuaire de Théodore de Bèze. (Genève, 1605.) 
Un des plus anciens faire-part de décès connus. 16 lignes 
en latin et en grec. — BN, ms. coll., Dupuy. Vol. 415, 
ft> 221 (et vol. 348, f® 220). Exemplaire adressé à Claude 
de Bullion. 
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FAMILLES PRINCIÈRES 
PROTESTANTES 
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385. Henri d’Albret, roi de Xavarre. — Portrait peint. — j 

Musée de Versailles, n“ 3122. 

386. Henri d'Albret, roi de Navarre. — Reliure à ses armes. - 

— BN, Rés. A. 17975. * 

Il avait épousé Marguerite d’Angoulême et fut le père de 1 

Jeanne d’Albret. I 

387. .Antoine de Bourbon, roi de Navarre. — Portrait aux 
crayons. — BN, Estampes, Na 22, boîte. 


Fils de Charles de V’cndôme et de Françoise d’Alençon, il 
devint roi de Navarre par sa femme, Jeanne d’Albret, qui hérita 
de ce royaume. Il adhéra à la Reforme en 155B, abjura en 1562 
et mourut la même année. 


388. Antoine de Bourbon, roi de X'avarre. — Lettre à Guy 
de Chabot, baron de Jarnac, pour lui annoncer que son 
mariage avec Jeanne d’Albret est retardé de six semaines. 
Lyon^ 31 juillet 1548. — BPF, Mss., coll. de Schickler, 759. 


Souscription et signature autographes. 


38g. Antoine de Bourbon. — Plaquette en bronze {1572). — 


BN, Cabinet des médailles. 


390. Jeanne d’Albret, reine de X^avarre. — Portrait aux 
crayons. — BN, Estampes, Na 22, boîte IV, n® 16. 

Née à .Saint-Germain-en-Laye en 1528, fille unique di ' * 
guerite de Navarre, soeur de François I®’' et d’Henri d*. 
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Elle épousa en premières noces à treize ans le 13 juillet 1541, 
Guillaume, duc de Clèvcs, et en secondes noces, en 1548, 
Antoine de Bourbon, alors duc de Vendôme, dont elle eut le 
futur Henri IV, Elle succéda à son père comme reine de 
Navarre en 1555, devint réformée en 1558 et mourut en 1572. 

- 391. Jeanne d’Albret. — Portrait aux crayons, — BN, 
Estampes, boîte IV, ly. 

Elle est représentée ici plus âgée. Elle porte un chaperon de 
deuil et un double collier de perles, 

392, Jeanne d'Albret, Médaille en bronze, et deux jetons 
d'argent, — BN, Cabinet des médailles. 


393 ^ Jeanne d’Albret. — Lettre autographe à Charles IX 
« Au Roy mon souverain seigneur » pour demander con¬ 
firmation de l’oélroi à son fils Henri (le futur Henri IV) 
du gouvernement de Vendôme. Elle proteste de son atta¬ 
chement à la couronne de France (sans date). — BPF, 
Mss., coll. Labouchère, 757 II 56. 

394. Henri de Navarre, le futur roi de France Henri IV, 
fils d’Antoine de Bourbon et de Jeanne d’Albret. Portrait 
■ aux crayons. — BN, Estampes, boîte IV, n® 14. 

Lejeune roi de Navarre a ici, environ vinjt ans (vers 1572). 


395. Louis de Bourbon, premier prince de Condé. — Por¬ 
trait peint. — Musée de Versailles, n® 3187. 


396. Louis de Bourbon, premier prince de Condé. — Lettre 
au roi de Navarre (Orléans, 19 mars 1562) dans laquelle il 
déplore le massacre des huguenots à Sens, et demande le 
châtiment des coupables. — BPF, Mss., coll. de Schicklcr, 



Souscription et signature autographes. 


397. Louis de Bourbon, prince de Condé. 
plomb. — BN, Cabinet des médailles. 


Médaille de 
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Le (Colloque de Poissy, séance du 9 septembre 1561* 
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398. Françoise d'^Orléans, princesse de Condé, — BN, 
Estampes, Na 22, boîte II, 22. 

Deuxième femme de Louis de Bourbon, premier prince de 
Condé. Elle était, paraît-il, extrême en beauté Elle mourut 
en 1601. 

399. Les trois CoLiGNY. Colignei fratres. Gravure au burin par 
Marc Duval (1579). — BN, Estampes N. 2* 

400. Gaspard II de ColignYj seigneur de Châtillon-sur- 
Loing, amiral de France. — Portrait aux crayons attribué 
à François Clouet. — BN, Estampes, Na 22, boîte II, n*^ 16. 

Fils de Gaspard de Coligny et de Louise de Montmorency, 
neveu du connétable Anne de Montmorency, il était tenu en 
très grande estime par Henri II qui le fit chevalier de son Ordre, 
et le nomma colonel général de l’infanterie française. En 1552, 
Coligny devint Amiral de France, ce titre, il exerçait en 
quelque sorte les fondions de ministre de la marine et s’inté¬ 
ressa à la création d’une France d’outre-mer. Il fut tué en 1572, 
lors de la Saint-Barthélemy. 

401. Gaspard II de Coligny, amiral de France (1517-1572). 
Portrait peint, — BPF. 

Ce portrait, peint par un inconnu d’après un dessin aux 

crayons, représente Coligny à mi-jambes, de face, 

402. Gaspard II de Coligny. — Médaille de bronze. — BN, 
Cabinet des médailles. 

Cette pièce rare est sans doute d’un artiste italien, peut-être 
Leone Leoni. 

403. Gaspard II de Coligny. — Lettre au rhingrave, comte 
de Salm (Orléans, 21 juillet 1562) pour le prier de ne pas 
abandonner la cause des reformés (après le massacre dé 
V'assy). « Qjuant à moy, afHn que Ton ne pense point qu’il 
y ait de mon particulier, je proteste devant Dieu et ses 
anges que, quand l’Évangile pourra estre presché publir 
quement en ce royaume et qu’on ne recherchera point les 
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personnes pour les consciences, lors je suys très contant de 
m’absenter...» — BPF, Ms., coll. Schickler, 759. 



404. CoLiGNY (Gaspard de). — Attestation autographe, signée 
G. de Coülligny (Paris, janvier 1563). — BPF, Mss., coll. 
Labouclîère, 757 II 15. 

405. CoLiGNY (Gaspard de). — Lettre à la reine de Navarre, 
signée : Chastillon (Parthenay, 25 janvier 1569). — BPF, 
Mss., coll. Labouchère, 757 II 16. 

406. CoLiGNY (François de), seigneur d’Andelot. — Portrait 
aux crayons attribué à François Clouet. — BN, Estampes, 
Na 22, boîte II, n“ ig. 

Frère de ramiraî Coligny, colonel général de Tinfanterie, il 
mourut en 1569. Brantôme le représente comme « haut à la 
main et peu endurant ». C’est par son intermédiaire que Coligny 
fut amené à adhérer à la Réforme, 

407. Coligny (Odet de), cardinal de Châtillon. — Portrait 
aux crayons. — BPF. 

Frère aîné de l’amiral, cardinal à seize ans, nommé inquisi¬ 
teur par le pape en 1555, il adhéra à la Réforme en 1561, se 
maria en r 564 et se réfugia en Angleterre ou il mourut. 

408. Coligny (Odet de), cardinal de Châtillon. — Portrait 
aux crayons. — BN, Estampes, Na 22, boîte II, n“ 15. 

409. Coligny (Odet de), cardinal de Châtillon. —- Médaille 
d’argent. — BN, Cabinet des médailles. 
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410. CoLiGNY (Odet de), cardinal de Châtillon. ■— Lettre 
adressée au roi. (Londres, 14 septembre 1568.) Obligé de 
quitter la France, il s’est réfugié en Angleterre, non pour 
y intriguer, mais pour la sûreté de sa personne. La reine 
d’Angleterre lui a fait bon accueil. — BPF, Ms., coll. de 
Schickler, n“ 759, 

Souscription et signature autographes. 


411. CoLiGNY (Odet de), cardinal de Châtillon. — Reliure à 
ses armes. — BN, Rés. A. 210. 

Avec la devise : Âquile non générant columbam. 


412. Élisabeth d’H.auteville, dame de Loré. — Portrait 
aux crayons. — BN, Estampes, boîte II, n° 14. 

Elle épousa le cardinal de Châtillon et porta^ devenue veuve, 
le nom de comtesse de Beauvais. Elle mourut apres i6ii. 
« C’était, dit Brantôme, une fort belle et honneste damoiselle 
de la maison de Madame de Savoie, »> 


413. Louise de Coligny. *— Portrait gravé par G,-J* Delft, 
d’après la peinture de M. J. Miereveld. — BPF, 

Elle était fille de Famiral. Née en 1555, elle épousa en 1583 
Guillaume le Taciturne, ancêtre de S. M. la reine de Hollande, 


414* Guillaume le Taciturne, stathouder des Provinces 
Unies. — Médaille de bronze. — BN, Cabinet des médailles, 

415, Heures à Tusage de Paris,,, Paris^ Thülman Kerver^ 1500, 

In-8û. 


Ce livre d’Heures imprimé sur vélin et orné de nombreuses 
gravures sur bois, avec enluminures, appartint successivement à 
Louise de Montmorency, à son fils, l’amiral de Coligny, à la 
veuve de celui-ci, Jacqueline d’Entremonts. On y relève 
23 annotations autographes de ces trois personnages, qui y men¬ 
tionnèrent les principaux événements de leur famille : nais- 
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sancesj mariage, décès, du i8 avril 1508 au 21 décembre 1572* 
Jacqueline d’Entremonts signale ainsi le meurtre de son marij 
lors de la Saint-Barthélemy : n ie 24 Daoust 1572 a esté mis à 
mort feu monseig^ et mari Gaspard de Chasîillon, admirai de 
Fransscj avec beaucoup de la noblesse fransoise et du peuple, 
aient lessé sa désolée famme grosse de 5 mois 

Ce précieux volume, livre de raisons des familles de Montmo¬ 
rency et de Châtillon-Coligny, appartient à S. M. la reine de 
Hollande, qui a daigné le prêter pour Texposition. 





LE PSAUTIER 

SES TRADUCTEURS ET SA MUSIQUE 


On a vu que Calvin avait composé à Strasbourg un petit psautier 
où, sept psaumes en vers français sont de sa main, huit de celle de 
Marot, complétés par trois cantiques. Il choisit, pour la musique, des 
airs populaires strasbourgeois. Puis Calvin substitua des compositions 
de Marot aux siennes propres, les jugeant sans doute d^une forme 
supérieure (n° 143). 

Peu à peu, le psautier s'enrichit de nouvelles pièces composées par 
Marot et Théodore de Bèze. Elles se chantaient sur des mélodies pro¬ 
fanes, ou catholiques, ou enfin composées par des musiciens, quelques- 
uns de grand talent : Guillaume Franc, de Rouen, réfugié à Strasbourg, 
Louis Bourgeois, Pierre Davantès, qui imagina une musique chiffrée 
pour la rendre plus populaire, Orlande de Lassus, et surtout Claude 
Goudimel et Claude Le Jeune. Le psautier de ce dernier, en contrepoint 
simple, paru en 1601, eut un succès considérable et fut réimprimé pen¬ 
dant plus de cinquante ans. 

Parmi les psaumes, celui qui fut appelé le psaume des batailles 
est particulièrement célèbre. La mélodie en fut composée par Thomas 
Greiter, chantre de la cathédrale de Strasbourg, pour le psaume iig. 
Calvin Ladapta au psaume 36. En 1362, Bèze la reporta à sa tra¬ 
duction du psaume 68, le psaume des batailles, que chantaient les 
huguenots avant de livrer combat et qui fut repris après la Révocation 
de l'Édit de Nantes par les Cévenols. 


416. Les Psalmes de David... Lyon, Jean de Tournes, 1543. 
In-16. — BPF, coll. André, 145. 
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417. Pseaulmes cinquante de Davidj mis en vers François par 
Clément Marot, Lyon, Godefroy et Marcellin Berîngen, frères, 
1549. In* 16, — BPF, coll. André, 147. 

418. Psalterium Davddicum græcolatinum... Paris, G. Desbois, 
155g. In-16. —- BPP, coll. André, 153. 

41g. Psalmes de David traduiéls selon l’hébreu par Clément 
Marot, avec l’artifice de réthorique... Paris, Barbe Régnault, 
1561. In-ï6. — BPF, coll, André, 154. 

420. Premier Livre, contenant huyél pseaulmes de David mis 
en musique au long (par Claude Goudimel). Paris, impr. 
de JV. Du Chemin, 1551. In-40 obi. — BN, Rés. Vm^ 211. 

Superius, ténor, 

Claude Goudimel, né en Franche-Comté vers 1505, massacré 
à la Saint-Barthélemy, à Lyon (1572), avait composé nombre 
d’œuvres de musique catholique avant de devenir le grand 
maître musicien de la Réforme. Il n’était pas encore calviniste à 
l’époque où parut l’ouvrage ici décrit. 

421. Tiers livre, contenant huit pseaumes de David traduitz 
en rythme Françoise... par Clément Marot et mis en mu¬ 
sique en long à quatre et cinq parties par Claude Goudi¬ 
mel. Paris, À. Le Roy et R. Ballard, 1557. In-4<^ obi. — BN, 
Rés. VmL 122. 

Siiperhis, contralenor, ténor, bossus, 

422. Les Psaumes mis en rime Françoise par Clément Marot et 
Théodore de Bèze. lyon, J. de Tournes, 1563. In-8®. — BPF, 
coll. André, 157. 

Précédé du Calendrier historial. 

423. Dix pseaumes de David, nouvellement composez à quatre 
parties en Forme de motets avec un Dialogue à sept par 
Claude Lejeune. Paris, A. Le Roy et R. Ballard, 1564, In-4° 
obi. — Bibl. Sainte-Geneviève, Vm 4° 398401. 






LE PSAUTIER3 SES TRADUCTEURS ET SA MUSIQUE 


105 


424. Les cent cinquante pseaumes de David nouvellement mis 
en musique à quatre parties par Claude Goudimcî. Paris^ 
A. Le Roy et R, Ballard^ 1564. In-8^. obL •—BibL du Conser¬ 
vatoire, Rés, 502. 

Contra. Première édition du psautier en contrepoint syllabique 
de GoudimeL Les noms des traduâeurs Marot et Bèze ne figu¬ 
rent pas sur le titre, mais sont signalés par des initiales en tête 
des psaumes. 


425, Les Psaumes mis en rime françoise par Clément Marot 
et Théodore de Bcze, mis en musique à quatre parties par 
Claude Goudimel, Genève^ les héritiers de F, Jaqui, 1565, 
In-ï2, — Bibh du Conservatoire, Rés, 501, 

Cette édition de 15B5 peut être considérée comme Pédition 
princeps du psautier huguenot complet. Le caraétère huguenot 
du recueil s’affirme dès le titre et P avertissement au leéleurj 
suivi de l^épître de Calvin (non signée mais datée de Genève, 
1543) ^ ^ ckrestiens et amateurs de la parole de Dieu & et de 
Pépître de Théodore de Bèze : a Petit troupeau ». Le livre se ter¬ 
mine par la Confession de foy faite d^un commun accord par les Églises 
qui sont dispersées en France et s'abstiennent des idolâtries papales. 


426. Les cent cinquante pseaumes de David,,, mis en musique 
à cjuatre et cinq parties par Philibert Jambe de Fer, avec 
un sonnet sur la devise du roy CharlesTX,,, Lyon^ P, Jambe 
de PVr, P. Cassonel^ M. La Roche 1564, In-8^ obL — BPF^ 
colL André, 2, 

Alius. 

Le véritable nom de Philibert Jambe de Fer était Jean David* 
Il était Lyonnais, 


427, Les cent cinquante pseaumes de David,,, Avec les dix 
commandemens de la loy,,. le tout mis en musique à 
quatre à cinq parties par M, Philibert Jambe de Fer, Lyon., 
A. Cercia et Pierre Mia., 1564, In-8^ obi, — BPF, col], 
André, 3. 

Superius. 

Dédié à Charles IX, 
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428. Les cent cinquante pseaumes de David, composez à 

• trois parties.,, à la fin desquelles y a prières devant et après 
le repas... et mis en musique par J. Sernyn pour servir à la 
gloire de Dieu. OrléanSy L. Rabier, 1565. In-8® obi. —BPF, 
coll. André, 5. 

fe 

: Ch^int commun. 

Dédié à Odctj cardinal de Châtilion* 


429. Mcllange d’Orlande de Lassus contenant plusieurs chan¬ 
sons à quatre parties, desquelles la lettre profane a esté 
, changée en spirituelle. La Rochelle. P. Haultin, In-4 

obi. — BPF, coll. André, 6. 

Ténor. 



n 



IV 


TRAITÉS 

DE PROPAGANDE, D’ÉDIFICATION, 
ET LIBELLES SATIRIQUES 

PUBLIÉS PAR LES RÉFORMÉS OU CONTRE EUX 


430. Brief recueil de la substance et principal fondement de la 
doctrine évangélique. Lisez chrestiens et vous y trouverez 
consolation. 6'. l. n. d. [1525]. Petit in-8°. — BPF, Rés. 
15940. 

431. Almanach spirituel et perpétuel nécessaire à tout homme 
sensuel et temporel. .S". /, n. d. In-8“. — BPF, Rés. 13452, 

432. Antithesis figurata vitæ Christi et Antichristi. é», /. n. d. 
(vers 1530). In-4“. — BPF, coll. .\ndré, gg8. 

433. Marcourt (A. de). —- Le livre des Marchans, fort utile 
à toutes gens pour congnoistre de cjuelles marchandises 
on doit se garder d’estre trompé. Neuchâtel^ P. de Wingle, 
30 décembre 1534. Petit in-80. —BPF, coll. André, 1166. 

C’est la deuxième édition. La première porte : « Imprimé à 
Corinthe !e XXII d’aoust l’an mil cinq cents XXXIII ». 

Une autre édition revue et augmentée par l’auteur parut en 
Î548. (BN, Rés. 6446.) 


434. Marcourt (A. de). — La confession et raison de foy de 
maistre Noël Beda... envoyée au très chrestien Rov de 

/ W 
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France Françoys premier de ce nom. Imprimé à Paris, par 
Pierre de Vignoüe, demeurant en la rue de la Sorbonne. Avec pri¬ 
vilège (en réalité : à Neuchâtel par Pierre de Wingle). 
Achevé d’imprimer le premier jour de décembre 1533. 
Petit in-S*^. — BPF, Rés. 1000. 

435. Marcourt (A. de). — Déclaration de la Messe. Le fruiél 
d’icelle. La cause et le moyen, pourquoy et comment on la 
doibt maintenir. Nou\-ellement revue. Meuchâtel, P. de 
Wingle, 1544. Petit in-S®. ■— BPF, colL André, 1170. 

La première édition était antérieure à 1534^ 

436. Marcourt (A. de). — Petit traite très utile et salutaire 
de la Sainte Eucharistie de nostre Seigneur Jesuchrist. 
Neuchâtel, P. de Wingle. Achevé de imprimer le 26. jour de 
Juillet 1542. Petit in-8«. — BPF, coll. André, 1219. 

437. Chanson nouvelle composée sur les dix commandemens 
de Dieu extraiéle de la Sainéte Escriture, S. l. n. d. [Lyon, 
vers 1540]. In-4°. — Bibl. H. de Rothschild, n° 3299. 

438. L’Armure de Patience en adversité. Lyon, de Tournes, 
1543. In-S®. — BPF, coll. André, 1169. 

439. Gouyn (Olivier), de Poiéliers. —Le mespris et conten- 
nement de bons jeux de sort. Paris, C. UAngeher, 1550. 
In-8°. — Bibl, R. de Billy. 

Traité contre leis jeux de hasard, dédié * A tous amateurs de 
vertu ». 

* 

440. Léopard (Charles). — Le glaive du géant Goliath, phi¬ 
listin, ennemy de l’église de Dieu. S. L, 1561. In-8”. — Bibl. 
R, de Billv. 

J 

Passages du droit canon attestant que « le pape a la gorge 
couppée de son propre glaive », Ch* Léopard était pasteur à La 
Trcinblade en Pisle d^A.rvert en 1560* 
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441. Traitté de s. Nile, evesque de Thessalone, de la primatie 
du Pape. Translaté fidèlement de grec en françois. S. 
1562, In-S". — Bibl. R. de Biiiy. 

Contre le pouvoir pontifical. 

442. Barran (Henry de). — Tragique comédie françoise 
de l’homme justifié par foy. S. 1554. In-fi». — Bibl. 
H. de Rothschild, 3015. 

Barran fut un pasteur attaché à la maison de Jeanne d’Albret. 

443. Mandement de Jésus-Christ à tous les Chrestiens, ses 
fidèles. S. L, 1559. In-8“. — Bibl. H. de Rothschild, 3212. 

444. Antithèse de la vraye et fausse Église. Paris, 1561. In-8®. 
— BPF, coll. André, 1177. 


445. La Prophétie des petits enfans, Gien, Bruyère, 1562. In-S^, 
— Bibl. H. de Rothschild, 3158. 

Ces douze feuillets sont un specimen des petits livres que les 
colporteurs réformés répandaient au péril de leur vie. 


446. La Fontaine de vie. Anvers, Plantin, 1564. In-i6. — Bibl. 
H, de Rothschild, n” 3209. 

Recueil de passages bibliques imprimé en latin en 1533 et 
1538, en français par Dolet, à Lyon, en 154a. Condamné par la 
Sorbonne et le Parlement. 


447. CoiGNAc (Joachim de). -— Deux satyres, l’une du Pape, 
l’autre de la Papauté. S. l. [Lausanne), Rivery, 1551. In-8°. 
— Bibl. H. de Rothschild, 96. 

Coignac était né à Châteauroux vers 1520. 

448. Coignac (Joachim de). — La desconfiture de Goliath, 
Tragédie. 6’. /. n. d. In-80. — BN, Yf. 4349. 
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449. Satyres chrestiennes de la cuisine papale. Genèm, J. Bade, 
1560. In-8. — BNj D^. 3608. 

Attribué à Th. de Bèze ou à P. Viret, 

450. Fisher (John). — Confutatio secundae discertationis 
per Jacobum Stapulensem habitae. Paris, J. Bade Ascensius, 
1519. ln’4®. — BN, Rés. H, 2201. 

Il s’agit de la question dite des « trois Marie »; la tradition 
catholique de l’époque n’admettait pas que les trois Marie 
nommées dans l’Évangile fussent trois personnes distinéles. Cette 
assertion était réfutée par Lefèvre d’Étaples à l’aide des textes. 
Le volume suivant traite du même sujet. 


450 bis. Fisher (John). — De unica Magdalena libri très. Paris, 
J. Bade Ascensius, 1519. In-4. — BN, Vélins 2741. 

451. Fisher (John), — Assertionis Lutheranae confutatio... 
Paris, 1523. In-4“. —BN, D. 7654. 

452. Fisher (John). — Sacri sacerdotu defensio contra 
Lutherum, Cologne, Quentel, 1525. In-8®. — BN, Rés. 
D. 80302 (i). 

453. Fisher (John). — De veritatc corporis et sanguinis 
Christi in Eucharistia... adversus Johannem Œcolampa- 
dium. Cologne, Quentel, 1528. In-fol. — BN, Rés. D. 943. 

Exemplaire aux armes de Henri II. 

454. Fisher (John). — Contra Lutheri captivitatem Baby- 
loniacam assertionis regiae defensio. Paris, 1562. In-16. — 
BN, D. 37505. 

Ces divers ouvrages imprimés à Paris ou possédés par 
Henri 11 font voir Timportance en France, pour la rcadion 
contre Ja Réforme, de Tocuvre abondante et antiluthérienne du 
célèbre cardinal anglais John Fisher, évêque de Rochester, 
emprisonné puis décapité sur Tordre de Henri IV, roi d’Angle* 
terre, pour son opposition à rétablissement de T Église anglicane 

(' 535 )- 
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455. La balade des Leutheriens avec sa chanson. S, 1 . n. d. 
(à la fin : fleur de lis de Florence, marque de J. Moderne, 
dit le errand Jacques, imprimeur à Lyon de i=i2q à 

Petit in-8°. — BPF, Rés. 1593g. 

456. Forme d’abjuration d’hérésie et confession de foy que 
doivent faire les desvoyez de la foy pretendans estre receuz 
en l’Église. Faris^ N. Rojfet (1572). In-80. —EX, D. 55577. 




































V 


QUELQUES SAVANTS ET ARTISTES 

HUGUENOTS 


Sans pouvoir prétendre représenter ici tous les érudits, et artistes du 
XVl^ siècle qui ont adhéré à la Réforme, nous rappelons quelques-uns 
entre eux, pour marquer la place importante quHls occupèrent dans des 
domaines très divers : droit, pédagogie, médecine, gravure, architeüure, 
sculpture, émaillerie, céramique. On a pu voir dans les vitrines précé¬ 
dentes de nombreux exemples de leurs œuvres comme imprimeurs. 

457. Paré (Ambroise). —• Portrait, gravé au burin par 
Étienne Delaune. — BX, Estampes, N*. 

Etienne Delaune était huguenot. Né en 1519, mort en 1583, 
il fut Tun des graveurs les plus remarquables de la seconde 
moitié du xvi® siècle. Ses planches ciselées avec un soin extrême 
sont de vrais chefs-d*œuvre. Il se réfugia à Strasbourg après la 
Saint-Barthélemy. 

458, Paré (Ambroise). —■ Reçu signé (14 décembre 1581). •— 
BPF, Mss., colL Labouchère, 757 U 13. 

Né à Lavai en 1517, fondateur de la chirurgie moderne, il 
publia un premier traité en 1545. Attaché d’abord au vicomte 
de Rohan, puis aux troupes royales, chirurgien ordinaire de 
Henri II, François II, Charles IX, partisan des doctrines réfor¬ 
mées, et de la tolérance, il soigna l’amiral Collgny blessé; il 
mourut en 1590, 

459 - Ramus. — Reçu signé : Pierre de la Ramée, leéleur ordi¬ 
naire du Roy {15 juillet 1567). —^BPF, Ms,, colL Schickler, 

759 - 

Ramus (1515-1573), humaniste et philosophe, adhéra à la 
Réforme après le colloque de Poissv- Il fut tué lors de la Saint- 
Barthélemy. 















CALVIN ET LA RÉFORME FRANÇAISE 


I 14 


460. Cujas (Jacques). — Lettre autographe signée à Pierre 
Pithou (Bourges, 15 septembre 1566) à propos de son 
départ pour Turin où t’appelle Marguerite de France, 
duchesse de Savoie. — Bibl. H. de Rothschild. 

Cujas fut professeur de droit à Toulouse, Cahors, Bourges, 
Valence et Turin (1522-1590). 


461. Du Moulin (Charles). — Commentaires... sur l’édit 
des petites dates. Lyon, A. Vincent^ I554- Iu-4. — BN, 4® 
Ld*. I. 

I 

A Foccasion des difierends entre Henri II et le pape Jules III, 
le célèbre jurisconsulte (né en 1550) publia cet ouvrage utile à 
la cause française, et qui cependant fut censuré comme héré¬ 
tique par la Sorbonne* Du Moulin se réfugia en Hesse, puis 
en Suisse. Rentré à Paris il vit sa maison pillée quatre fois, 
composa un catéchisme un peu different de la Confession 
de foi réformée, fut emprisonné à Lyon en 1563, puis à Paris 
en 1564 pour avoir déclaré le concile de Trente nul, comme 
attentant aux libertés de FÉglise Gallicane* Relâché à la prière 
de Jeanne d’Albret et de Renée de France, il mourut en 1566. 


462. Du Moulin (Charles). — Conseil sur le fait du concile de 
Trente. Lyon, pour le dit Du Moulin, 1564. In-12. — BN, B. 
5446. 

463. Baduel (Claude). — De collegio et universitate Nemau- 
sensi, lyon, Gryphe, 1540. V. In-8°. — BN, Rp. 9704. 

Réformateur des méthodes pedagogiques. Né à Nîmes, con¬ 
disciple de Jean Sturm à Louvain, élève de Mcîanchhon à 
Wittenberg (1534), protégé de Marguerite d’Angoulême, ami 
de Bucer et de Calvin à Strasbourg (1538), il fut reéleur du 
collège de Nîmes, professeur à Carpetitras, puis écarté par 
Sadolet comme hérétique. Il se réfugia de Nîmes à Genève 
en 1550, et devint professeur de philosophie à FAcadémie. 


464* Baduel (Claude), — De ofïîcîo et munere eorum qui 
erudiendam Juventutem suscipiunt. Lyon^ Gryphe^ 1544* 
In-8^, — BN, Z, 11192* 
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465. Licier Richier. —Tête de Christ. — Sc ulpture en pierre 
lithographique, provenant de l’église Saint-Max à Bar- 
le-Duc. — BPF, 

Né près Saint“MihieI en 1500^ mort en 1567 à Genève^ 
Richier fut le sculpteur d^admirables statues pour les églises 
lorraines, II avait adhéré à la Réforme* 

466. Hamon (Pierre). — Carte dessinée de la France en 1568* 
— BN, Cartes, Ge* D. 7819, 

Cette carte fut dressée par Hamon luî-mème pour Charles IX. 
Il en fit une autre, plus grande, pour Catherine de Mcdicis. 

Pierre Hamon, de Blois, « écrivain » de Charles IX et secré¬ 
taire de sa chambre, était huguenot; il fut arrêté en 1569, 
condamné par le Parlement et malgré f intervention du roi, 
étranglé en place de Grève* 

467. Bernard (Salomon), dit Petit Bernard. — Figures du 

Nouveau Testament (gravures sur bois). Jean de 

Tournes^ 1556. In-S». — BN, Rcs. A. 7632. 

Bernard Salomon était le meilleur graveur sur bois de F École 
lyonnaise. Ses petites vignettes eurent un succès considérable* 
Établi à Lyon dès 1540, il y mourut en 1561. 


468. WoERiûT (Pierre). — Son portrait gravé par lui-même, 
à Page de 24 ans. — BN, Rés, G. 2674, 

Ce portrait est à la première page du Pimx iconicus anitgtiorum.^. 
dont il grava les illustrations (1566)* P. Woeriot était lorrain* 
Il séjourna longtemps à Lyon ou il travailla pour les éditeurs. 

Nous signalons plus haut son portrait de Calvin (n^ 22fl). 

469, Duvet (Jean). —^ Scène de P Apocalypse* — BN, Rés. 
A. 1587. 

Cette gravure au burin orne V Apocalypse publiée par Du^ 
vet en 1561. Duvet, originaire de Langres, avait, comme quelque- 
autres, une double attitude. En France, il était graveur du roi 
et catholique, et à Genève, reformé, tailleur des monnaies, et fit 
de nombreux travaux pour le Conseil de la ville. 
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470. Androuet du Cerceau (Jacques). — Le château de 
Montargis. — BN, Rés. V. 391. 

Dans ce château, Renée de France^ revenue de Ferrare, recueil^ 
lait les huguenots. Du Cerceau (1510-1585), architeéiej eut par 
son œuvre grave très abondant, une influence considérable 
au xvi^ siècle. 


471, Noailher (Colin), — Une prédication, a Donne nous 
aifouicrhuy nostre pain cotidian 
Job sur son fumier, {< Et ne nous induis point en tenta¬ 
tion », 

Deux plaques en émail peint, — Musée du Louvre, 
C'atalogue n*^ 529, 

Colin Noaillicr ou Noylicr, né vers 1514, fut consul à Limoges 
en 1567. 


Ces deux plaques rectangulaires font partie d’un ensemble de 
huit pièces en émail peint, illustrant rOrflîJo/î dominkaley à 
F usage des protestants. 

Le meme artiste composa un pendant, une autre série ana¬ 
logue mais avec des variantes, à F usage des catholiques. 


472, Palissy (Bernard), — Plat émaillé, — BPF. 

Né vers 1510 en Périgord, Inventeur d^un procédé de peinture 
émaillée^ il adhéra de bonne heure à la Réforme et fut Fun des 
fondateurs de F Église de Saintes après 1546, Emprisonné à 
Paris en 1562^ épargné lors de la Saint-Barthélemy parce que 
Catherine de Médicis remployait à son service, il fut empri¬ 
sonné de nouveau à Saint-Germain-des-Prés, et mourut à la 
Bastille en 1590, 

473. Court (Suzanne). — Grand plat émaillé : Les Vierges 
folles. — Musée de Cluny. 

Suzanne Court était d*une famille huguenote. 


QUELQUES RELIURES 

474. Reliure en maroquin brun, décor à la fanfare, sur : Liber 
psalmorum Davidis... Paris, R. Estienne, 1546. In-S®. — BPF, 
coll. André, 146. 
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475. Reliure en maroquin blanc à plaque et filets dorés sur : 
Pseaumes de David et les Proverbes de Salomon. — Lyon, 
G. Rouille, 1558. Petit in-B*'. — BPF, coll. André, 152. 

476. Reliure en maroquin blanc à médaillon et filets dorés, 
sur : Les Pseaulmes mis en rime Irançoise par Clément 
Marot et Théodore de Bèze. lyon, A. Vincent, 1562. In-8°.— 
BPF, coll. André, 156. 
















MMé 


«iÉ—■iW 






% 


\ 




























VI 


LA RÉFORME 

ET L’EXPANSION FRANÇAISE 

OUTRE-MER 


La Rochelley Horifleur et Dieppe^ trois des plus grands ports au 
XVsiècle^ ayant compté de nombreux marins proiestanis^ une large 
part fut prise par eux dans les expéditions au delà de LAtlantique. 
U un des premiers Français qui eurent la vision d^une nouvelle France 
fut r amiral CoHgny^ qui fut en quelque sorte ministre de la marine et 
des colonies^ de 1332 à 1372. 

476 bis. ViLLEGAGNüN. — Lcttrc autographe de Villegagnon à 
Calvin, 31 mars 1557, « De Coligny en la France antarc¬ 
tique. » — Bibliothèque publique, Genève. 

Nicolas Durandj seigneur de Villegagnon, né à Provins en 
1510, compagnon d^éludes de Calvin à Paris avant 1530, un des 
Chevaliers de Malte qui débarquèrent à Fouest d\A.lger en 
1541, passa, comme vice-amîral de Bretagne sous les ordres de 
Coligny. Celui-ci le fit partir de Horifleur en 1555 avec plusieurs 
centaines de marins et colons, parmi lesquels nombre de pro¬ 
testants. Dans la baie de Rio de Janeiro, ils fondèrent Henr>'- 
ville et Fort Coligny en France antarctique 

En 1556 vint un renfort avec deux pasteurs : P. Richer et 
G. Chartier. Mais en 1557, apres avoir été en correspondance 
avec Calvin, Villegagnon abandonna la cause de la Réforme et 
fit tuer et expulser plusieurs protestants. 


477. V iLLEGAGNON. — Lcs proposiüûns contentieuses entre le 
chevalier de Villegagnon et maîstre Jean Calvin. Faris^ 
WecheL ^^562, ïn-4*^, ^—-EPF, colh André, 1078. 

Plusieurs autres traités de Villegagnon se trouvent dans la 
même colleétion 1073, 1074, 1076, 1077). 
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478. Thevet (André). — La Cosmographie universelle. Paris^ 
P. UHuillier, 1575. 2 vol. in-fol. — BN. 

Gravure représentant îe Fort Coligny dans Fîle de Ville- 
gagnon, attaqué par la flotte portugaise. 


47g. Lery (Jean de). — Histoire d’un voyage fait en la terre 
du Brésil, autrement dite Amérique, Genève, A. Chuppin, 
1578. In-8A — BN, Rés. Oy. 135. 

Cordonnier^ puis pasteur, ce Bourguignon a inscrit sur cette 
histoire sa devise : Plus voir qu'avoir, 

480. Righer (Pierre). — Libri duo apologetici ad refutandas 
menias et coarguendos blasphèmes errores... Nicolai 
Durandi, qui de Villagagnonem cognominat. S. /., 1561. 
In-4°. — BN, D*. 1079. 

Richer est l’un des deux pasteurs envoyés au Brésil en 1556, 
Portrait de Villagagnon représenté après son apostasie, sous les 
traits d’un cyclope impie. 


481, Floride, — Brevds narratio rerum quae in Florida, 
Americae provincia, Gallis acciderunt,,, Francfort^ TL de 
Brjy 1591* In-foL — Bibl. du service hydrographique de la 
marine. 

En 1562, une expédition composée de huguenots français 
commandés par Jean Ribault et René de Laudonnière partit 
pour coloniser la Floride où ils construisirent un fort, Charles- 
Fort. En 1565, les Espagnols s*en emparèrent et détruisirent la 
colonie. 

En 1568, un gentilhomme de Mont-de-Marsan, Dominique 
de Gourgues, vint venger ses devanciers. Les Indiens, pour 
reconnaître s’ils avaient à faire à un vrai Français, lui firent 
chanter trois psaumes de Marot mis en musique par Goudimel : 
« R^vmge-moi^ Prends ma querelle », etc. L’épreuve ayant réussi, 
les Indiens suivirent Dominique de Gourgues et massacrèrent les 
Espagnols^, 


482. La reprise de la Floride, par le capitaine Gourgue, — 
BN, Mss. 

Manuscrit signé, calligraphié en lettres italiques avec rubri¬ 
ques et encre d’or, ^ 

I, Cf, sur ce curieux événement, cf Ch, de la Roncière, La plo/idf^fiançahed 
Paris, 1928, In-foî. . 


V’-' 
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